
Nou vel les du jour
Le Conseil des Quatre a encore de

nombreux problèmes/«i résoudre.
On demande à M. Clemenceau de s'ex-

pliquer.
Le Soviet de Munich renversé.

Nous sommes à la semaine <lu départ de
M. Wilson ct le Temps <x>i»slale nvec quel-
que mélancolie qu'aucun accard définitif ne
sanble êlre intervenu entre les chefs de gou-
vernements au sujet des problèmes relatifs
à la paix. Il n'y aurait 4'arrété que ce? qui
èooeerne le bassin de la Sarre ; 1g propriété
des mines serait transférée ù la France et la
région recevrait un statut autonome, sous,
l'égide -de la Société des nations.

Au sujet des préliminaires dc paix , qui
Sevraient être signés avant que M. Wilson
•ruillàt l'Europe pour un temps indéfini, il
faudrait résoudre, selon le Mutin, les points
suivants : 1° ks dispositions capitales sur les
moyens que les Alliés emploieront pour for-
cer l'Allemagne ait payement de l'indemnité
de guerre ; 2° le statut de la rive gauche du
Rhin ; 3° Jcs frontières orientales de. .l'Aile-
roagne, y -compris le problème de j t>atilzig.
Le Temps annonce que Jcs quatre chefs de
gouvernement paraissent encore avoir dé-
cidé de procéder immédiatement à un nou-
vel échange de vues au sujet des questions
de Turquie d'Asie, et notamment «selle qui se
pose à propos de la Syrie, de la Mésopota-
mie et de la Palestine.

«¦*

£h dépit! 'des mtorznalioris olf ifjieoses 'àe
l'agence Havàs disant que les travaux de la
conférence de la paix vont bon train, les
correspondants des journaux américains eR-
roient de Paris â leurs organes des uppré-
cialions défavorables, sur le Conseil des
Quatre. Ç)n télégraphie u la Chicago Tri-
bune que le président Wilson aurait notifié
à ses trois collègues Clemenceau, Lloyd
George et Orlando que, si la paix n'élait pas
tondue prochainement, les délégués améri-
cains quitteraient Paris et les Etals-Unis
concluraient une paix séparée avec l'Alle-
Kïgnc. . . . .. .. _ , .. , .. .

Nous ne croyons pas à la réalilé d'un ul-
iimatum de cette rigueur. Mais le corres-
pondant spécial «lu New-York World con-
lirmc que la tension est grande au Conseil
îles Quatre, et celqi du Netn-York Times
•sure rme M. Wilscii, qui admet volontiers
des modificaticfis de détail , reste irréducti-
ble sur les points foivdanienlaux «le son pro-
gramme, qui «consiste à n'imposer à .Jien-
neuii que des conditions qu'il puisse effec-
tivement tenir, afin dc nc pas le précipiter
dans une anarchie dont les Alliés eux-
mêmes finiraient par être victimes.
.Dans les ptilieux politigues français, cm

Kt de plus en plus irrité contre le seoiel
des déliiUératioiis du Conseil des Quatre. A
ia Cliambre,.la commission du budgel , par
l'organe de son président, AI- Raoul .Péret ,
» adressé à M. Clemenceau une lettre lui
exprimant son « regret profond que le pays
soit placé en présence du fait accompli et
qu'il n 'ait d'autre ressource, pour manifcsfcT
son sentiment sur les conditions de la paix,
lue de refuser ou d'approuver le traité dans
toules ses parties ».

A , son tour., la .commission, «les affaires
intérieures ds la Chambre a chargé son.pré-
w'dcnl, M. JFraaklih-tBouillpn, «ie deniander
ii M. Pichon, ministre des affaires étran-
gères, , «c s'il est dans les intentions du gou-
vernement de soumettre à la commission les
préliminaires de paix avant qu'ils aient été
présentés a l'ennemi ».

La procédure à laquelle on veut. -pliey- M.
Uémen-^u.est «les pl\\s déinocraUejiies el,
eri même temps, des plus dangereuses, car ,
5> la Chambre est admise à discuter les ar-
ticles du traité, non seulement la paix se
trouvera très retardée par ces déliais, mais
er-ceire ii se produira -une .telle surenchère
* revendications que .la p*j ix risque .de ne
pas pouvoir se conclure sans être imposée
par de nouvelles opérations militaires.

M. Clemenceau se rctranolie .djeçrière la
Conslilulion pour ne pas souniettçef à la
Chambre le texte du .faite, avant qu 'il ait
ftë proposé k Tenncœi.

Lart. 8 «le la loi constitutionnelle fran-
çaise, du Iti juillet 1875, dit :

Le président de la Hôpuhlique négocie et
ratifie ks. traitais. 11 en tlejniie connaissance iui
Chambres aussitôt que l 'intérêt et ia .sûreté elo
l'Etat le pcrmeticnt. Les traités «le paix, ds com-
aiicrcc, ]««•* traités «jui engagent les finances Je
l'Etat, ceux gui sont relatifs à l'état des per-
sonnes ct aux droits de propriétés des Français
à .l'élranger tie sont définitifs qu 'après avoir
élé votes par les deux .Chambres.

Il semble -bien qu'il faille donner raison a
M. Clemenceau pour la réserve qu'il met à
nc pas vouloir «iivuJguer le traité «le paix,
car l'intérêt de l'Etat français et celui des
Alliés n'est pas qu'une assemblée législative
apporte ses opinions tumultueuses -dans la
discussion délicate des clauses du traité çt
l'action du Parlement français ne doit inter-
venir «jue pour .yt)..cr en Hoc ou pouf refuser
le traité .propos.;. iMais on suggère que
M. Clemenceau pQurcait . satisfaire la curio-
sité du monde parlementaire en donnant des
explications à huis das sur l'état et la mar-
che des négociations. Déjà le président du
Conseil s'est montré «disposé a recevoir les
commissions en corps ou leurs membres in-
dividuellement. Une délégation parlemen-
taire , du.-groupe rodiçal-socia'.iste, conduite
par M. Jlenoult, a trouvé, auprès, de M. . Cle-
menceau, le meilleur accueil. M- .Clemen-
ceau a dil ce qui avait élé fait ; il a spéciale-
ment annoncé «pic la tpiestion des répara-
tions était résolue, depuis vcndre«li, entre les
Alliés, sur la base même que le groupe ra-
dical-socialiste disait considérer conune in-
dispensable pour Lt France. La délégation
s'est retirée (dut à. fait satisfaite. Il est donc
probable que M. Clemenceau continuera de
la sorte, c'est-à-dire epi'il recevra toules les
commissions ct tous ks groupes «pii désire-
ront des explications. -Le monde parlemen-
taire français sera ainsi mis au courant par
le président du Conseil de tout 00 qui lui
tient à cceur et l'on pourra éviter la grande
discussion officielle que les députés auraienl
voulu voir s'ouvrir à la Cliambre.

* * '
Le gouvernement bolcbéviste de Munich a

été renversé par les troupes de la capitale
bavaroise, qui étaient demeurées tidèîçs aux
pouvoirs réguliers, la chute du factice ré-
gime installé pir une poignée d'tinergumèacs
et d'illuminés marque, il faut l'espérer,
l'avortement définitif des plans communis-
tes en Bavière. «Le gres bon sens du paysan
}>avaroisdoil l'emporter sur la morbidité in-
tellectuelle d'une, capitale qui n'a «nie trop
subi la loi de ejùetques gens de lettres anâr-
rhisahts.

JT •_
jLprd Curzpn .a annoncé à la .Chambre des

jords qua le gouvernement de l'Autriche
pllemando avait adressé un appel au gou-
xernement anglais afin que cc dernier en-
yoic 10,000 hommes de troupes britanniques
Îiotur protéger l'Autriche allemande contre
cs 'bolcheviks hemgrois.

V f
1L3 .grève généjule que les • socialistes Ue

Rome avaient décidée .pour; protester contre
la lenteur de la conférence de la paix- s'est
transformée, grâce à .la réaction des gens
jionnètes, en une superbe manifestation pa-
ûioti«iue. La cemféreuce de la paix et sa kiu-
gue durée n'étaient -évidemment que des {ye-
Uxlcs; les socialistes voulaient .faire exécu-
ter a leurs partisans .uae répétilion générale
avant . la grande représentation finale §ui-
yaçt Ip  -pr<jgranime «Jes bolchévisles russes.
Mil , en a pris aux chefs socialistes de Home ;
oii moment où ils allaient tenir, leurs réu-
nions et organiser leurs cortèges,, la ville
s'est , p^yoiséo , aux couleurs nationales
çopime .jpar enrliaiilc-mcnt. Un cortège con- 1
sid&rabie- * parcouru les principales artère*-,
acclamanJ l'arinée,'3e roi. -l'JlaJie ,' le  général

Diaz et criant : « A bas Lénine ! » Des ora-
teurs improvisés, comme le député nationa-
liste Fcderzoni, ont stigmatisé lc bolché-
visme russe et italien. L-i journée s'est ter-
minée, ,à la confusion, «ks seiciaJistes. Le
soir venu, la ville de P.oin-e présentait l'as-
ptxl des grands jours de 'lèle.

, ¦?. '¦. ¦—

Vers UD code pénal suisse
En ce «pii concerne les jeunes déllnejuants ,

les récidivistes cl fes délinquants d'habiluefe, !e
¦projet réalise plcinemeH1. le» idées contempo-
raines, qui veulent que ces trois catégories
soient l'objet d'un régime toul spécial. Trop
longtemps peut-être, on ne s'est préoccupe-,
au point de vue pénal , que du fait infraction-
nel, do l'acte commis et de sa répression tt
l'on ' oubliait parfois ef 'çxaminer Je coupable el
de rechercher le mobile de ses actes. Cette ré-
pression schématique a pu avoir des inconvé-
nienls : il serait cependant très exagéré . d'en
conclure que l'ensemble, du système répressif
fût sans valeur.

La tendance contemporaine, qui sc pique ae
psychologie, tombe, à cotre sens, dans l'excès
contraire. Elle oublierait volontiers l'acte , :p-
fractionncl lui-même, qui, uous le reconnaissons
sans difficujlé , manque le plus souvent de tout
attrait, pour s'attacher à l'auteur de l'acte,
qui , parfois , mais moins souvent qu 'on uc 'e
croit communément, penif se présenter sous un
aspect plus ou moins ipléri-ssant.

.Les criminels n'étant, fort heureusement du
resle, pas encore tout à fait la majorité, béaé-
ficient de l'intérêt «ju'on incline à porler à
tous ceux qui cpnsfi|uent unç minorité. De
là à voir «n eux des êtres spéciaux , des anor-
maux, aux penchants malencontreux, U n'y aviit
qu'un pas, et de bonnes finies , comme dc gran-ls
•esprits, l'ont si bien franchi qu'ils en sont ven'is
sans peine ù se les représenter comme tles
individus malades, à l'égard desquels la société
n'est pas sans torts ci ija'il Vagit avant toat
de rééduquer et d'amender.

L'amendement devenant la préoccupation
principale , la peine n'est plus qu 'une question
secondaire ; au p is aller, il s'agit de préserver la
société d'un contact malsain ; de «nûine qu'on
surveille, interne et isole les malades mentaux,
on surveillera , on internera et isolera , durant
un temps prolongé, ceux qui auront de>cumenté
leur altitude antisociale par unc série d'in-
fractions.

Le message "fédéral, constatant que l'aug-
mentation du nombre des récidivistes démontre
l'inefficacité des peines privatives de lib'rlé
ordinaires , déclare* qu'il faut prendre d'autr.*s
mesures à l'égard des délinquants d'habitude,
qui prétendent se soustraire au travail persév-*-
lant et honnête, pour vivre en parasites aux
dépens d'autrui.

Nous avons déjà indique précédemment
quelles , étaient ces mesures : renvoi, en lieu «I
place de peine, d^ns lîfic maison d'internement
pour cinq ans au moins (art . 40), et nous avons
relevé aussi que le projet prévoit également,
pour ceux qui passent leurs jours dans l'in-
conduite ou fa ..fainéantise, à « clicrcficr du tra-
vail 1 avec une obstination gui n 'a d'égale que
la frayeur qu'ils ont dc s'en voir offrir, des
maisons d'éducafion au travail.

Ces mesures arriveront-elles à enrayer la cri-
njjiiajilé çt en particulier la récidive ?

Il est un fait d'expérience pénitentiaire, qu'il
importe de rappeler ici. Tout amendement
présuppose une action permanente, prolongée,
intensive et personnelle epji ne peut s'effec-
tuer que dans des maisons n'hébergeant «ju'un
nombre tris restreint de délinquants ct dirigics
par des personnes d'un dévouement ct d une
patience «aceptioiniels. 11 faudra donc, si l'on
Vout réellement atteindre l'ameudcmenl, romp."e
ay«ec Je système de Ja concentration dans, le
sens où notre canlon, , par exemple, l'a .réalité
à .Bellechasse, car il est bien évident que , dans
•un élahlisscmcut aussi vaste et aussi complexe,
l'autorité pénitentiaire ne peut s'occuper de
çliaepie détenu individuellement ct d'une façon
suivie. On, doit nçccssaircnjcni «ai Tenir, à des
.établissements . petits ct nombreux, puisque,
hélas 1 le -chiffre des récidivistes est con*Jé-
rabte.

.Quelles charges constitueront pour ks budguls
fédéraux et cantonaux la construction et l'tm-
trjelien de ces maisons et comhien d'amente-
uien 's .réels pouvons-jiotis espérer ?

.Voilà deux questions sur . lesquelles il faudra
bien .que l'on. nous renseigne avant .que nous
puissions suivre le projet de loi dans la voie
qu'il a choisie.

.Une seconde considération - se préseute à l'os-
prit . en attendant la réponse aux- deux points
que .nous venons d'indiquer. C'est U. suivant.:

Le ¦nombre de , ceux qui .vivent de l'Elat-t-st
déjà fort considérable actuellement et; le nom-
bre de ceux qui ambitionnent de vifre:^k-SM
dépens augmente sans cesse ; tous ceux (fui,
par manque de toul sentiment d'honneur, pat
peur du travail , «par «piour tic la ¦ débauche ,
se - souden t  'actuc'lemcnl déjà lort. peu ..de

gagner honnêtement leur Vie, ne pourraient-ils
pas élre attirés par le «ltisir de bénéficier d'un
séjour prolongé, •exempt de tout souci matériel,
dans des maisons confortables ? lls ont, Ccf les
aussi, l'amour inné de la liberté , mais il a'.ï,t ,
ainsi que l'expérience le démontre , pas .Jé-
vâoppô au point de vaincre la crainte dt
l'effort et iTioneur du travail. Tn ,gîte et une
noiucriture assurés ont encore leurs attraits et
le p 'rimum vivere, deinde phl lo fophari n'est pas
une maxime à l'usage exclusif des hommes d'ac-
tion.

La solution _au projel fédéral en arrive donc,
d'une part, à faire abstrîjction d'une peine
proprement dite, cf, d'aulre pari , à négh'̂ r
la question «le la gravité de l'acte qui a anv:rw
devant le jiige .un délinquant d'habitude eiu un
rj-cidivisie. Car la jnesure de sûreté n'c&t, tr
effet , pas une a peine » au sens pénal du mot ;
ef ceci bien que, d'autre part , elle puisse ce-
pendant égaler, au point de vue de sa «Jurée,
la sanction prévue pour des délits très f f é t t r e s,
le -meurtre, par. cxejnplc.

11 y a là quelque -chose de 1-Jéconç.erlant, si
l'jin son-gc que. .c'est un principe fpndamenUl
dc la justice pénale de proportionner le çhâti-
ment 4 l'iafraçtiop rf , tout à la fois, «le ruineuse-
ment rassurant, au point de vue «le la société,
dont les membres honnêtes, après tn avoir été
d'abord victimes, seront cusuite encore appelés
à entretenir à vie l'armée grandissante des para-
sites sociaux.

Xous croyons, quant à nous, que cette
solution est pratiquement et politiquement ir-
réalisable et théoriquement insoutenable.

Xous eslimpAs que la préoccupation de l'amen-
dement ne doit pas faire perdre de vue, e»mmc il
arrive aux modernes, la -question ele la répros-
sion ; que, avanf de se bercer _de l'avenir, il
faut régler le passé et que l'intérêt bien compris
du coupable aussi bien que ceux, que l'on ou-
blie trop volontiers, de la sociélé et du lésé,
exigent une sanction : que, avant d'amen-Jer,
il faut tout d'abord sévir et «que l'amendement
a besoin, dans la règle, d'être stimulé par la
peine. Dc fausses considérations humanitaires
et la confusion des idées .dans te domaine des
notions morales fondamentales ont favo risé le
relâchement de la répression pénale et contri-
bué à la propagation de la récidive ; il exisie,
à notre sens, un moyaar efficace, rapide et sûr
qui , appliqué comme il le convient, est capa-
ble d'enrayer la récidive et de corriger l'enfance
coupable, moyen d'ailleurs aussi ancien que
l'humanité et que nous indiquerons prochaine-
ment.

J)r Joseph Piller,
professeur à l'Université.

La législation internationale
da travail

Voici Jes clauses «le la oliartc «du travail qu;
la commission ide législation internationale du
travail, qui siège à Paris, propose d'insérer daus
le "traité de paix î

1° Ni en droit ni eu fait, le travail d'un être
Immain ne doit être assimilé à une marchandise
ou à un article «te commerce ;

2° Le droit d'association el de coalition e*l
garanti aux employeurs et aux travailleurs pour
toutes fins non contraires aux lois :

3° Aucun enfant no sera admis au travail dans
l'industrie ou le commerce avant l'âge ele 14 ans,
¦de manière ù sauvegarder le développement de
scs forces ct de son instruction.
, Entre 14 et 18.ems, les jeunes garçons et les

jeunes filtes ne.pourront .être employés qu'à un
travail compatible ayee I«ir dcveloppçiuent phy-
sique .«t sous la .condition que leur instruction
professionnelle ou générale «xintiiiue à Être
a-ssuroe J. . . ... . • .

4° Tout travailleur a droit «l un salaire lui
assuratit un ni voa u >dç \ic convemablc en rap-
port avec la civilisation de son tomps et de 3011
l>*»ys ;

ô" Salaire égal, sans distinction de sexe, pour
un travail égal en quantité et, cn qualité;

6° Pour tous les travailleurs, repos hebdo-
madaire conipreaiaxit te elimanchc ; en cas d'im-
possibilité, repos équivalent ;

7° Limitation dès.heures de travail dans l'in-
dustrie sur la base de S heures ipar joeir ou de
48 heures par semaine, sauf excep tion pour les
pays dans lesquels les conditions climatériqu.is,
Jc développement rudimentairç dc l'organisation
industrielle ou d'autres circonManocs spêciàlçs
délcnnincnl une dilfércncc ncrlable dans le ren-
dement du travail.

-Pour ces pays, la conférence inlcrnationalçeîu
travail ind'Kniera les' bases à adopter , lesquelles
devront être approximativement équivalentes'.«à
celles mentionnées ci-dessus ;

'•8° Les travailleurs étrangers légalement «i-l-
mis dans un pays et leur famille auront droit ,
pour tout cc «pii concerne leur condition elc tra*
«-.-lilleurs ¦ ot Jes -assurances sociales, au même
tr^ùlejncnUquc les nationaux des pays dans les-
quels ils résident ;

-9°.Tous.les Etats dtwropt organiser un ser-
vice d'ipspection , du travail pour assurer l'ap-
plication des {ois et -règlements relatifs ft la rpro-
tcction.flcs travailleurs ; ce service elcvra com-
prendre des femmes. Â - ', . .-̂

A l'Académie française
Une leçon de la gaerre

M. Marcel Prévost , «Sans sa réponse à Mon-
*e*igneur BaudriHart, à l'Académie française, «a
ubor'eiè ies prcVJines moraux de raprcs-giHrrc
el U a insisté sur lia -hécesaité de l'unioa de
tous les français :

c J|uiji>ui*a'̂ luii. 1* guerre est iUàe,. à3j* une
opothéo*e «le gloire. SeraH-él. possible que tant
«ie jours «je utvière, tant d'endurance ot d'hé*
iTOÏstme cçenai'.iais n'eussent servi <psà. tie'- de*
fendre conlre Cc péril du délions et *deniçura6-
sent sans verlu contre les périls du dedans?
Nen , n 'est-ce pes ? Le ieudemaîn «k lo iguerre
s«:ra ehgne «le la guerre. I-es prjpcipcs éternels
que oos arincep vituxneoi ele f a i re  triom^aer,
nous ko tradtBTons «kn» nos meeurs, «fcms nos
•lois. Les beaux mo<s abstraite, que les tira-
jiéjmi aiiiês dtiplo.'i?nt *ur "e monde, uous en fc-
rems, çion pus réliquette d'ime polilique étroite
ct tseriairc, msis notre réalité «seiciale. Laicrté
al'-enseignier pour tous, à tous les desivs ; 11-
lirtc de ,s'as«icier pour travailler, pewr étu-
dier, potir produire, pour prier. EgiHlé ete
tous Ces .riloyens «levant la loi et deA-aot l'ojfc-
nion, «jucls que ioient 'teûr doctrine ou ?çur
cjtlli.. Fraieraîlé sinçcrc, fmtçnûlé comnie <iux
jours tjes trattehées, s'opposont aux stériles
lut les de cjVasscs. RJCVUCIIS ce qui âost étre,,rc:
\'né, Tenouons ies liens qiri furent imprudran-
mçnt «lénoués : mais qu'il ne sert pas élit, Fran-
çais, cjuib news aveu» fait la Société de» pt»-
tions sans panesiir à reJôeRficr la Société dés
FroncHs. » . . ..

Et Joffre pleura
skis coirré de son «discours, M. M«aJ*cçî Pré-

v'east. parliuit des graindeurs «te.îa Fnnioe, fit
aliusion à la bataSTe de la Wcirne. Ses paroles
dÂ-liaînèrent une ardente ovaîaoo à r-adresse
du màrécfiaî Je>iïre, ejui siégenit «ru prermier
rang 4es -taiBtjrlcjs. Jje vieux vaioijueur, â
l'évexâliem «te liieupe intense Où .ù eut «V or-
Axoter ie sacrifice néccssoiie «qui fut le saiut «le
la pairie, cç-soyu de. contoâr jea larmes. Il ne
le put. IC s'essuya d'abord, les yeux de «on mou-
«îîioir, mais bientôt ri n'y tint pius, et, tand»
e[ue te cris c*t tes appbtwtissemente redou-
blaient, on le vit qui renonçait ù se défendre et
q;ii péeuralt de tout soo oceur.

¦ï'. n'était pus seul â pfeurrer. ' JJ

Déclaration de Mgr Baudrillart
Mgr BautJrtïait o fait à la Croix la com-

munecaiion suivante :
« M. llarccl Prw««t,a conté à liAcaelémie

«pke M. lloinier, président ait ùonaài, in'a-njit
Bujcrélepnent consuj ifë SUT les chances d'accep-
tation par îe S«yDtTSiége «de la len de séparation
¦de a*EgEse et ele lTjtat, et «qu'au lendemain ele
sa tdiule il m'avait formellement autorisé a
faire part de celte consultâtioo et ete ma ré-
ponse ou cardinal Ridiawl et Si Xtrtne Saint-
l'ère le Pape, Il est peut-être intéressant d'a-
jouter qu'il m'a«Kt autorisé aussi à transmet-
tre la réponse guif avait faite à la inieàiiw
ct qui importait «beaucoup plus que ia mienne :

« J S'il en «st ainsi, si le Pape rejette ia loi,
nous sommes fichus ; car il n 'y a -pas un gou-
vernement en France. t*i radical soit-iè. qui
puisse fermer 40.000 églises ct expulseT 40,000
•rtirés ; cl , après tout, j e  sait bien que, si j'étais
ic Pap«% je la rejetterais -celle loi. »

J'affirme càtécorieruénient que les Àoses se
sont ainsi passées. A l f r e d  Baudrillart.

L'att i tude de M. Lamy *'
M. Oscar Havard écrit la lettre suivante au

l 'ejnps ;

« Oscrai-je invoquer les, relations amiesiles que
j 'ai entretenues depuis 1870 avec le regretté
Etienne Lamy, pour vous .prier de voiiioir bien
Jaccueillir une rectification au discours de M.
jMarcci l^rcvost ? Dans son discours, lM. Marc-?l
ÎPrtVvoM, amené à parler des « cultuelles •, un-
jglobc, .parmi « les cardinaux verts > qui se ¦ral-
lièrent au modus vivendi adopté par le Parle-
ment , l'ancien secrétaire perpétuel dc PA«ia3S-
itiiiî française. Permettez-moi da relever ce lerps us.
Etienne-Lamy dirigeait alors le Correspondant.
Lorsque la «jucslioiis des « cultuc3l«*s > ftit agi-
H;c, '3cs deux académiciens qui faisaient partie
<lu comilé de rédaction, ic marquis de Vogiié
et Thurcau-Dangin, se montrèrent favorables à
un acconrmoek-metrt avec la Joi. En revanche,
Elienne Lamy, «ersxait disciple de Lacordaire,
opina très éneirgiqucnicnt eontre. En présence
ila-cc grave dissentiment, il fut convenu que ic
Correspondant garderait le silence juseju'au
jour où Fie X parlerait . !.e '.10 août '1906, Pic X
condamnait Jcs « cultuelles >. Le 25 août Siù-
¦yant, rn même temps ejue le Correspondant
}>_i«Jiai'f uiic note pleine de dignité, ent le mar-
«juin dc Vogiié déclarait se soumeltrc au verdict
Jle Fie X, Etienne Lamy faisait S'apologie de la
sentence. pontifxaCc, et. tout en rendant hom-
inage aux sentiments profondément rellgiîux de
ses collègues, lectmnnisjsait qu 'il s*«Hait, «dès e
jirejnier jour , seiparé d'eux.

t Conl"tdetk d 'Etienne Lamy, témoin ds sa



vit«, j'ai pensé qu 'il était «le mon devoir de ni
pas laisser -s'acertVliler une erreur, et je vous
remercie d'avoir bien voulu me permettre de la
redresser, $
¦ Veuillez agré:r, etc.

Qiceir Havard. t.

Les préparatifs à Versailles
Four inslaCIer à Versailles les délégués «He-

m.-inds, deant la convocation est offn-ieScinenl
affirmée comme proeihaine, on envisage la ao-
c-.vlion de «'.eus. villas, a tc Ikiwe-avi > et < Tr»-
not» > , saluées btwalevnrtl Saiiit-'Antakie, 57 ct
01, appartenant ù miss CMorgum. fille dc if .
Pierpont Morgan. Ces viKa-s, eftii avoient été
transformées en hôpitaux auxiliaire» de lar-
insc oméractt-'ne, sont airjourdliui inoccupées.

La réforme électorale en Franco
La -Chambre française s'est prononcée, pat

300 voix eontre 213, contre les candidalures
multiples.

Elle a décidé que nul ne pourrait être can-
didat dans plus el'une circonscription et qu 'au-
cun candidat ne peut être iuseyit sur plus d'une
liste par circonscription.

Me n'a pas encore abordé l'arlicle dc la
représentation proportionnelle.

La réforme électorale en Belgique
Avant ta .séance de jeudi, ou la Oh-.imbre

îles représen ta nls a voté Ca réforme électora-lc,
les '«•te&gués de la droite cl de la gauclie ia>é-
ra'.c s'élaient iréuni« .'La delibérotion o finaîe-
xnvnV *éisxiS ù W» Ir-K^eÀU!» wt tes bases
•sini vastes : en admet ie projet ¦du gouverne-
nient inslituant îe suffrage universel à 21 «uns ;
1-a droite retire* i'aincnidcnftnt tic M. Segers re-
•laMf au suffrage intégral ek-s femmes, -mais cm
réalise l'aceonl complet de la Chambre pour
««.opter uu amendement «lo M. Carton de
WCtirt accordant le droit de vole pour les pro-
chaines tieciioïus eux' veuives mon ttawinbtts
des militai res morts et «k-s c 'rr'As fus-illés ou
coure ele Ca guerre, ou , il défaut des "veuves,
aux inères de solUatï, ainsi qu'aux femmes
condamnées à la prison par les AHeaMMB
pour des motifs d'ordre pctriotiiTue.

C'est dans ctr» 'conditions que la dvsc;it»'.on
Uu projet dc réforme électorale s'est poursui-
vie Vt que le vole est intervenu il La séance ùe
jeudi.

'Io Chambre a ensuite adopté, à «l'inianimiu-.
l'ensemble tlu projet ele réforme électorale du
goiiv-ernemcn! ainsi amendé.

Ce vole éclaincit la situation politique en
BeCftiepie. Le, cabinet national, présidé par M.
Delacroix, en est sérieusement consolidai et
toule menace ide «aise intérieure avant les pro-
chaines, élections panait écartée.

Il ost -ptrobable que lea rijection.i pour la
Cexnstituantc pevurront avoir lieu entre le 15 oc-
tobre et ie 15 novembre prochain.

Le nombre des femmes appelées à voler par
la loi adoptée par Ca Chambre belge sera d'uue
Iren!aine Ide mille.

La question de l 'Irlande
Londres, 12 avril.

Le Morning Post croit savoir épie des négo-
ciations seraient cn cours cnlrc le gouverne-
ment et Ifs représentants du parti sinn-fein ou
sujet du règlement «fc la ejuestion d'Irlande.
Une «îéputation aurait élé envoyée à DuVin
pour conférer avec CU. de V'aléra. On dit que le
chef du parti sinn-fein autrait élé invité à faire
•connailre Ces eksitlerata «le son part».

-Selon Une aulre «JéjKîclie, on aurait offert
]M>ur l'Irlande l' autonomie analogue à celle des
«lomitiions, il ta cctidit-ion qu 'eUe s'engage il
foire cesser la propagande républicaine aclucHe
ou parti sinn-ltj'av

NOBLESSES:
Vraie gourmandise délicieux

6e boit pur al «çlaoô

2 Feuilleton tle LA LIBERTE

AU^ETOUR
Par HENRI ABDEL

aline d Artaud sc mit à rire.
— Pas. ls -moini du monde ! (Muis, liier, CIMM

la. princess-; Gassy, j'ai rencontré Hugues Merscn
lu sais, le peintre, il en étuil absolument enthou
siasmé pour l'avoir vu tlams l'atelier de ce Tebé-
«eraguine... QUJ I nom I Comme c'est 'un connais-
seur que Uersen, je .lui ai bien vite ompriiiité
son opinion puis-jue, bon gré mal gré, il.faul
toujours cn avoir une. Dés qu 'il s'agit dc e_«ics-
lions d'art, je trouve plus Bradent de procéder
utnsi , d inlerrogcr une .personne compétente
d'allraper au (passage son jugement cl de le
faire mien. De Ja «sorte, j'ai bien plus dc chan-
ces tic «c .pas dire de soMrscs. Ainsi, dés main-
tenant, jc puia -l'indiquer ce qu 'JC tfaudra re-
mniqucr à imposition TcliéiverogiKnc.

Et sur celle çoncJiuôion, -soulignée «par un
sourire tle tricnnlplic, Henri-etle présenta de nou-
veau «à la flamme du foyor ses polits pieds
coquettement ehtmissés.

— Je me savais pas quo ce fûf ent oprés-
mitH l'ouverture de co nouveau Salon, fil
"Mme de Bressane avec un geste involonlacrc
'oe lassitude ot d'«yppréheiitsion. iSa cousine Cui
'avtoit arraché la (promesse dc l'y accoU\pagncr
bans l'avertir qu'il vagissait- dune première.

— Tant mieux .! il (y fora plus chaud... Oh !
nia chère, sous ina fourrure , une boule aux

EN ALLEMAGNE

Scène de sauvagerie à Dresde
Dresde, IS  amil.

Samedi, «tu cours d'une maniftHtaliem dîs
blessés des hOpitnîix dc Dresde conlre lc minis-
tre de la guerre Neiiring, la foule pénétra dans
le bâtiment du ministère , s'empara du. ministre,
le traîna dans la rue, J; maltraita et le jeta dans
l'Elbe.

(C'est la -seconde lois qu'un liaut fonction-
naire allemand est victime d'un pareil accès
de sauvagerie «le la foule. II y a qucl«_uc temps ,
nn officier supérieur,' ancit*n chef -de l'élat-
nutjor «l' une des années «tin front dc l'ouest , a
été jeté «lanj la San 'e, à Halle.)1

i«s ^«iatme-tits dft Buul«

En Bussie méridionale
On radiotélégraphie de Kief (source bolclié-

•••iste) :
Les troupes soriétislcs oui occupé J'impor-

lant nœud de vajes ferrées de DoheukoC ct avan-
cent sur Sinferopol (Crimée).

Une dépêche de Moscou (même source) dit :
L'ennemi a subi une..«défaite complète sous

Odessa. Pris de paniq«ie, il s'est enfui en aban-
donnant vu nialéria! de gue-rre formidable. Le
général d'Aiiselme avail elemantlé trois heures
pour l'évacuation de la ville , ce qui . lui a élé
refusé. L'ennemi, citasse d'Odessa, s'est retran-
ché dans' le village de Taparka. Jx-s régiments
ronges ont fait leur entrée dans la ville.

(Cc sont les troupes bolcliévisles russes et
«on los boicliévislcs ukrainiens «lui ont occupé
Odessa.)

Situation grave à Petrograd
Suivant le journa! llusskaja Jiszn , la situa-

tion à Pélrograd s'est aggravée Téccmmcnt p:ir
suite du Inuinquc de vivres. La situation est
effroyable. • ¦

Lc pain coule 40 roubles la demi-flivre russe,
le beurre 150 roubles la livre.

Par suite dc la «pénurie dc combustible, eles
maisons cn bols inluibiU-cs ont été démolies pour
en faire du bois de chauffage.

Ln grand nxkontentement régne parmi Ces
ouvriers : mais toule tentative ile révolte est
sévèrejucnl Tcpriincc.

Une centaine d'ouvriers impliqués dans Ces
désordres des usines Poutilof auraient été exé-
RÛiés.

DïouYeîles divenscs
L'Echo dc Paris affirme que les préliminai-

res de pair ne seront pas prêts pour Pâques.
— Le navire qui vienl altcndre M. .Wilson à

Brest est parti de Xcw-Yotk vendredi ; i! n'a-
vance qu'à unc allure très «modérée. : -
¦ — La reine de lîexnnanie est parlie deParis ,
¦samedi , pour Aix-lcs-Bauis.

— A la Haye, on dément l'arrivée en Hol-
lande de l'ex-kronpriozessin d'Allemagne.

— Lc Detilij  Lxprc-ss apprend dc Paris que
les Alliés adresseront un appel au gouverne-
ment hollandais afin qu 'il accorde l'extradition
de l'ex-empereur Gui'Jaume II,

p— Le Secolo de Milan apprend épie l'évacua-
tion dc Sébastopol sera inévitable ensuile -des
progrés des bolcltévistes sur la péninsule dc
la Crimée.

— On annonce la mort tic Xapala , chef des
bandes du sud du.Mexique , au cours elc e»m-
bats contre Vs Iroupes du gouvernement.

— Vendredi après midi , est arrivée à Na-
p les, Tenant de .Malte, une division navale .a-
ponaisc commandée " par l'amiral Tvokozosado ,
composée d'un croiseur ct de quatre conlrc-
lorpillcurs. .. .; r . ¦¦ ¦

— Sameeli , l'amiral ja .Hinais Kokozosado ,
avec sa suific , -esl arrivé ù Home , pour y faire
îles visites officielli-i.

~M. Jui'lard , ancien préfet d'IHc-ct-Vi
[aine, est nommé commissaire de la Franc
ù Strasbourg pour l'administration du terri
loiro dc la .Basse-Abace.

pieds, j 'eteiis-gheee en voilure, au pount d en-
vier -saint Laurent. Je crois vraint-enl quo je f.e
suis cu«ite. Si Au è_tW«j ;-ai« me ttoi.-re Vaumî*«;
"d'une toBsc de thé bouiflanif, tu serui» un
•janiour !
'• — Alors, je vais 1/icn Ibcilement niônilcr cc
nom, eBt Hélène ovec son freVo sourire, te»ul
tn so levant .pour commander Ce thé souhailé,
llandis qui; Mme d'Artaud demandait ipar nrqui t
tic conscience, enfoncée de plus lx-lle dans «son
.lîiiilïuil •

— Tu nos pas prest-ée de sortir, n 'cM-ce
ipas?

— N'on , au comlraire. jc qirï-firrc ollcndrc un
firu, afin dc voir (Simone a son retour de la
•preiiiicnade, puisque jc n'a* pu «raccompagner,
fie crains .toujours je froid pour «Ar «jiauvre
pelite poitrine qui devient s« (tacï'.euvcnt- 'nwi-
f.ade.

6011.5 lunporceiitible nuage de poudre qui le
ryeloulail, le visage d'IIenriUle 6e ceilora Jégè-
lenienl. E'ie s'apercevait que, eiopuis son cn
rtréc chez sa coiwine, elle «l'aïUi* pas du tout
isongé à S im une tle llrevaMinc. Elle savait pe>ur-
fant que colle déilicate jmtilc fille élait désor-
imais toule la vie «l'HeTAeve ; c,«w« «lia SiXcr-
rroge-a, aj vcc unc liâlc où il entrait un peu de
'confuision e.

— Ta fille n 'est-elle pas mieux en ce mo-
ment ? Elle paraM se fortifier. '

— Oui, un ipou.- .I<; cexainfencc â orc-ire lue
inion noiuvxMU d'oclcur voyail j/.us juste que
les autres eu ce m'iîrtpc*sa.tvl ipas le (Midi. Crt
•hiver ià Paris semble avoir élé meilleur! à
¦Simone ejue nos élcr-neRc, stations â Canoeo.

— ullors, lir csiicre» nas'oir bienlôt pi;u3 au*

Des nuages an Vorarlberg

une dépêche de Br.egcnt à I Osfschtueir. con-
lirme qu'une certaine agitation se inanifest- par-
mi la population du Vorarlberg. Il faut l'attri-
buer, d'une part , ù la pénurie des denrées .itli-
uienkiiness, et, d'autre part , il la présence d'éte-
nients subversifs arrivés dernièrement de
Bavière.

La situation caus* quelque inquiétude aux
autorités. Deux représentants de celle-ci, is
bourgmestre KinU , de Bregenz, et le bourgmes-
tre Ammann , dc Hoh«-iK*nis, sont partis pour ia
Suisse, .ifin d'y solliciter de nouveaux envois
do vivris.

€chos de partout
Lt. VIE CHERE

l'ne marchande-ele fruits et légumes de Foo-
lainclilcau , désireuse . d'altirer l'attenUon «les
pa-ssanls sur ca iM-muquc, mit ù -l'étalage un
[o! tle fruitj énormes, do fruils magnifiques
sur lesquels elle afficJia volontairement un prix
inabordable, aTtn de conserver ces articles
pour >a montre.

L'ne heure «prés, îe» fruits élaicnl aclielés.
Ktoonée, la îiiarcJianilc -rnuiplace le lendemain
sem étalage, en doublant encore les prix d'affi-
clie*. I.c malin nuînie, tout fut vendu .

Alors, la bonne femme comprit : «ile doubla
lers prix de loul ce qu'elle a-vait dans sa bouti-
que. .

— PœsXîue les ciiente-viKiient -payer le .plus
clicr .pos*)!>V, dit-elle, je serais bien béte dc les
contrarier.

Coiiuiin quoi cV«t le consommateur qui fait
i'èxlucation du corninerçanl, ¦ ¦ -

MOT 0E LA FIN

— Ixi me-elccino «est fia plus «lésintércssiée
des p-xyfe.'JsieHis, at tout pixvtieie-n digiw. dje «x
nom tra'i'ai'lc sans ces.-.o h se rendre inul-ïc.

AÉRONAUTIQUE

La trarersio eut l'Atlantiaua
Luc dépèrfic do Sainl-Jean-dc-Tcrre-Neuve

ù l'agence Havas -annonce que ViviaAcur Uri-
lanniejue HawkeT avait déridé d'entreprendre,
il'après-midi d'iucr dimanche, 13 avril , «1 C h, ,
la traversée de J'AlIajitique et .devaii apporK*r
une lettre destinée au roi George, au palais tle
Buckingham à Londres. Mais une autre dépê-
che annonce que le mauvais temps a obligé
Hasvkcr il ajourner son «lépart à aujourd'hui
lundi.

LA VIE ÉCONOMIQUE

PAS BE HATJSSE DU LAÏT
¦Sui vont des reniseigcemenls de stMirce com-

pétente, îe Conscï fédératl estime qu 'it nc sau-
"ruia: c-tre ¦question d'.'i'tiÇnic.nU'ir lé prix du lâil
à la charge des ccanûoiiiiualeurs. Celte opinion
a d'ailletiPs été prétsentéo par la délégation du
Cons«rit fédéral, lors de la récente conférence
avec les producteurs clc lait .

* • *
-L'assemblée des «lék'gués de la Fédération

beruoijse des -sjuldicals fromagers et iaoliers.
comprenait 050 délégués, à verte à l'unansmilc
une résejthilion dinjint qu'elle prend acte îles dé-
clarations du Consn-il fédéral, d'aprivs Lc&qucl-
•los, par égard pour la situation politRque infc-
rieure, on ne pouvait entrer en matière smr une
auginentalion du prix du laii ou cours de l'été.

•L'assenïWée csl-inirt «jue celle rtiserve compro-
mettra gravisni-iit l 'éceaiomiu lou' tière suisjso el
elle craint tic .séirie*UMJS pcrlurliatiom dans le
niviiaiileiiii-iit e-n lait tle consoiiiiiralion.

La semaino do 48 heures
Le comilé central de l'I'nion des ouvriers

très entreprises suisses de transport (chemi-
nots) a décidé ' d'entreprendre iine action cn
favieuir de -la semaine de -18 lieu res.

Dca»' rinduslric jni-laiiurgaïue et l'industrie
lextik-, en réduirai! tout d'abord la semaine «le
travail à 50 heiH-es, p\ss en ùitrenhiirait les

cune rai-son dc TiiK/uiéler «sains cesse ià .son
isujjct -)¦ • • •  . - .
. — Je n âspére jiunajs rien... Jc «l 'ose ijilus,
et d'aillcui-s je -fle pourrais (plus... «Mainteiian-t,
•je ris Ai-ulcmeral dans l'iitmrc ipréswilc,
! (Mme «de Bres^uic; parlait .simi/eiiienl . .<xms
omertuiae mcuie, nwiis quïh/uc chose d'inifini-
menl l-risé vibrait .dans son accent. Jlenricttc
la regarda «lai .peu .eléçç-ncerléc. Parce eju 'elV.'
ne icitlcuc'aijt jan-.ais 

^
se "plaindre , ni ne lia

•vcyattt jamais ,plcurer. parce «(uc la jeune
ifeimne seinblsril vivre tic la vie de tout le
monde, elle oubliiit facilement qu 'Hélène por-
tail au txt-ur la tlcsJaire de douleurs iiicon«so-
^sblcs. Kn colle minute, C'idée vague lui ij ra-
'Versa itaiprèt qu 'eue eut dû répondre à sa cou-
sina pair quelquea (jiaroJes réconforianU-s. iMiris
efc n'osa pas, «lant die «sentait iii .pa-vsïblc
d'adresser À 'la jeune femme un nioi 3mnal
d espoir, pareil ù .coux que' sa «rnifailo étluca-
lioii mctiilaiaic toi faisait iproeligurr aux 'indif-
fércnits. .NarvciiKnt , elle jugeoit Jfélùne "ime
de -ces femmes qui «sont destinées ià soutenir
toujours les aulres sans «avoir besoin jamais
il appui ; et elle .était toute désorientée, quan*
cSc surpo-enait cbcz-Mmc dlç Bressane uivsigne
«le tléfaXlrtice -morale! Aussi ful-eîlc très alise
quand eH-c vit «Tppuraiitre un -domestique por-
tant ie dié attendu.

• Hélène -la «senvil ; rpuis, la voyant tout ocou-
•pt'c à dcgusler 3c liqiride briKaul, elle lui dit' :
' — Si tu veux ibien me Te permettre, Hen-
riette , js vais tc -laisser ùaK isecondr, pour aller
mett re  mon chapeau et donner quelques ordrea
uu -sujet de «Simone. iDe la -sorte, dés qu 'eCle
rrAkiidra, nous pourrexus «ptirlir. 6i lu le do-

is IieHires «là-s le 1" oclobre. Des trae-Uilionn
son! en cours enlre organisations patirona-les cl
oïlvrièivs dc l'ineluslrie i>> la broderie et «de
i.'induslrié cliiuàquc.

-I.cs falirieiees de clioc««l!.i«s fédéi>.Vs inlrodui
rout la journée tle buit lieinres le >l*r -mai.

Confédération
Le congrès des syndicats
. et la journée de huit heures
Le congrès di*s syndicals s'esl ouuiiV samedi

après midi <\ Olîeii , sous la présidence «lo
M. Schneeberger; présielent de l'Union d«*s syn-»
dicals, en présence de '190 délégués. L'associa-
tion des employés suisses de chemins dc fer ,
qui a donné son adhésion tV-ttiittivc à l'Union,
jvnisse «les syndicats , MaH représenlée par 19
¦délégués. 20 représentants des unions ouvriè-
res étalent présent*, avec voix dcl-ibéralive. Lc
•parti socialis'.c avait ' «lélégué son président ,
M. Reinhard, ci le comité d'Olten, le conseiller
nalional Cuninm.

Lc congrès a discuté Iout d'abord la ques-
tion elc la journée de 8 heures. Le Conseil fédé-
ral a «ïaboré un projet de niexAi'fica '.ion de la
loi sur les fabriques, élans lo sens elc la semaine
de -18 heures. Lc rapporteur n dit eju 'il faudra
la semaino elc -18 heures pour les C. I'*. P.

Une résokition a.été volée , disant que les
ouvriers organisés dc l'induslrie, des métiers
et du commerce.rt le pcr.sonnei des entreprisés
de Iransport sont fermement iK-cidôs il obtenir
Ja semaine de -18 heures. I.c congrès prend
aole tlu fait que le Conseil fê déral .1 présenté
aux Chambre-», un message concornant la modi-
fication ele la loi sur los fabriques élans le sens
«le l'introt'-uclion de la semaino de -18 heures et
qu 'il veut leur soumettre un message analogue
sur la durée tles heures de travail dans les entre-
prises de transport suisses. Lc congrès « exige >
ides Cliambrcs la discussion de ces projets dans
la session tle juin et l'introduction simultanée
elc la semaine dc 48 heures dans les inéticrs, lo
•commerce cl lès entreprises de transport. Les
comités des différentes associations de VUnion
sont tenus tic terminer d'ici au. 1" mai les
pourparlers engagés au sujet elc la semaine ele
4& heures avec les entreprises privées. Si les
.pournarlers n'ont pas abouti partout à celte
daitc, la commission ct lc comilé de l'Union des
syntticats -sont chargés tic prendre avec ces
associations toutes les «mesures néccs«aires
pour ainencr l'introduction simultanée de la
semaine de 48 heures. Lcs associations se dé-
clarent solidaires les unes eles autres.

- Le congrès a d«jcidé tic participer à la confé-
rence synelicale internaCionale qui aura lieu in-
cessamment ù AnMtcrtiam et dc donner aux
délégués pleins pouvoirs pour demander le
transfert éventuel cn Suisse du bureau de
l'Union internationale des syndicats.

I>c congrès a adoplé encore une résdulion
proteilanl contre le jugemeut du tribunal de
la 3mo division. .11 proteste également contre
.l'élévation projetée du prix du lait e! demande
éncrgiqueuienl au Conseil fédéral de s'opposer
aux vœux émis à cc sujet.

Le congrès demande au Consed' fédéral dc
reprendre sans délai «les relations commerciales
avec la llussie des soviets.

Contre l ' i m p ôt de gaerre - -
Les délégués «tu parti déuiocra '.c genevois

cat'it tlé'ci-do dc repousser énergiquooicnt , le -t
mai , l'Impôt dc guerre , qu'ils considèrent connue
un impôt dtrect déguisé.

M. Feigenw inter aux h o n n e u r s
S-« "Grand Conseil âe liMe-Virie a appelé il

sa .présidence Je cbef des calholiquci, M. le coei-
seiller national I-'eigcn-ivinicr.

Les retraite} pour la vieillesse
Une inlUative 'populaire a été !*ancéc élans le

canton ek Lucvmiie cn faveur dc liirotilu'.ton de
retrnit«s pour la vicàSlessc.

J^c inouvemenrf iiisane ele divers groupes pc-
liHtjues et sociaux. 'J000 sigiialuTtas ont été re-
cueilieja >

ewes, tu Iroirvcras dos livres i*l des journaux
•sur 'la table.

Iji petile femme se mil à rinc : " i **"' 1
— Ht'lène, lie es dt'lJcieusc ; mais les Kvres

voLs-l-it,. tes linres dépassent «te mille coudée-s
mexi liuinli'e inltl.iigcuco ! Bien que d'en ou-
vrir un, j' allraiperiiis ta îrjjgmine ! El counnc
jc vtiiri ce .soir chcï les de iryerres, j 'ai Iout à
fait besoin d'êlre présentable. Ne t'occupe pas
c*; moi, je sais pour l'instant, la p>us lieurense
des créaMires, j>a nie chauffe.

Lllc ikJmeura petetonnée dans son faulcura
ainsi eru 'ur.c jclie cliatle frileuse; ct , tout en
STiivtjjiil d'ui a-il maoliinal les mouvemeii-iL>
d'IIéle'tr.e, lilc devenait, — -pour unc urinule,
— preserue pensKe, dens l'almosphère intelli-
gente et sérieuse «le cotte chambre si «diffé.
rente de ta sienne, délicieux lemiple kle la ct>
quttlcrie où lie grand jour 6'atlénuiait drsci-c-
Icment souv» les-tcnlurcs ^lûl-os.

Ici -la lumière entrait ù flot-î pa.r J j  haute fc-
»êtrc faiitit .* d'une seu-le vitre, taonbant sur ûe lit
en «pied-contre lequel s'oldongéait Ja cc«ucJieltc
ele -Simore, ciivelof>ii3iit d'une uic-mie oarcsiso
iiaViffôrcntc Vimage 'tro'vic dus «nî-onils dar» le
cadre sombre, «5 Plcur.s vivantes, ot le' volume
po.vé sur la lubte qui "porlait cc titre : le
Bonheur...

Los yeux «lislnati-t'. d'IIenrictlo s'arr-élércnt,
roteaiuts par les caractères du mot qui se déta-
chaient v igc-ur-j-Lisenient cn noir sur lu couver-
ture  claire du livre.

Le nanheur! répeta-i-crie, saisie, en dépit
de sa Cegetel é, par l'ironie epi'il y avait à ITOU.
ver cc mot écrit dans la chambre d'Hélène de
Drsïi'ajK, ii.' ,i;l ... 

La garde de la f r o n t i è r e
Sf. le constriller féttéral Decoppet a f»![ ia

sanwwie lin'rnièrouwJtouj niée d'inspectiott, var la
frontitre du iUian, tics Grisons à Bàle, POUT .«
rendre coniplu» "tic 'l'a-ctiivHfi du fonctioanenient
«Vs troupes «die volontalircs. lt se confirme, sui-
vant la . Ilevue, ejue cos volontaires suffisent j .
assurer la gar«tc dc la frontière, cn liaisem ovec
Vs douaiviens «loirt ils sont les pri-ckiix auxi-
Haircs. Au<;un chaiu<*ieiiii<nt ne sera apporté pouj
Vc mennent i ces services.

JXB volotnt.-iires retirent une solttti dc 8 fr. 50
par jour. Ils sont sat'.-jafiiius ele leur sort.

USE AUTRE EXPLOITATIOX

J'. ne .s'ag it plus d'industries opulentes enri-
diissaivl leurs) a-ctio-anairci aux déiK-ns «le leur
[icrsowicl. 11 s'agit dc cc bon public qui va
cherclicr des émotions ou tlu p laisir au lln'-âira
et qui , sans le savoir, exploite la pativrelo pour
sàlisfaire scs gotlls artistiques. Un étudiant «le
Bâle demande si les enfants qaue l'on recruta
pour 'e rôle de figurants dans nos théûfres 110
pouirraicnl pas èlre payeis comme il est juji e,
au lieu de devoir sc coritcwlcr 'd'imc miséiable
p ièce ile cin«]uaiiilo centimes par soirée..

FRIBOURG
¦,. ".'.':,'„-" - . OtueU et'Etat
Séance du I I  avril. — lx Conseil autorise lts

convnvumèss d'Ependes et tte Cugy ù lever un im-
pôt et et-ïe de Maconuicns à contractes- un em-
prumt -en compte courant.

— 11 jireud un arrèlé relatif aux vuecinn-
tioiiis et revaccinat-ions puMiquies. Get arrêté
6cra pub'ié par afificlics et par intstrlioD «Jans
la r*nf//c Officielle.-

— 1-1 approuve Je nouveau règlement parti-
culier du ceitije d'assurance obisg-aitoiro du
bélail de MKdtles-.Tomy-le-Pctit ct les slatu'« du
syndic*! '-pour J'assa'uiissiemcnt des marais
d'Uelxjrstbrf.-

Etameus fédcrani: «Se m«5«leelu«*.
Orjt.suibi, avec succès les examens de .•tciciiccs

naturelles, si la Faculté des sciences, les can-
didats «suivants : -

MAL. Otto Ackermann, de Breitenbach (Sa*
lcurel ; Joseph Ammann , de Morissen (Gri-
sons) ;, Georges von Arx , d'Egerkingcn (Soleur.-];
Albert Flury, de Bajrschwâ (Soleure) ; Albin
Has-lér, . de .Kogg.v'il (Thurgovie) ; Camille
Mteiidly, de .Fribourg ; Otto Mannhart, de Flums
(Saint-Gall) ; .Charles «Mcssmer, de Ma u rat
(Vaud) ; Jean Œsch, de Balgacb (Saint-Gall) ;
Jules Schnydcr, de Flfihli (Lucerne) ; Jos*ph
Cntej rtggi'r! *W Sargans ' (Saint-Gall) ; Erhi.-d
Wolf , de Davos* (Grisons).

nonrense lunoTaflon
La direction de la Bibliothèque cantonal* el

universitaire, -désirant faciliter toujours plui
l'accès de scs collections et mettre le pubCicplui
rapidement au courant de ses nouvelles acqui-
sillon»,' a décidé de publier périodiquement un
< -BuKctin :<ic-s acquisiliion., rée^intcs >. Ce bu '.lc-
lin , dont Je .premier numéro vient de sortir de
presse, publiera régulièrement les lilres des.ou-
vrages au fur  et û mesure qu 'ils entreront dam
la. Bihliolhèajue. II y aura dc six à dix fasci-
cules -, los prix d'abonnement et «le vente au
numéro en seront annoncées dans Je prochain
fascicule. Il sera publié , en outre, chaque annéi-,
une, table générale alphaliétiquc des noms pont
lous ks faJiciauks. ik Viv\s>.é«i iwnMK.

'¦1 I MH I O U  eatbollqno MiiliMe
Ce"'secrâlaria! général de la « Mission catho-

lique suisse » , ruo du la Préfeclure, Frîboùrg,
serait reconnaissant aux personnes qui posieV
deraient encore des exemplaires des Numéro!
I . 4, 1(7, 2."), tle son Bulletin mensuel et ne. tien-
draient pas à les conserrvrr, de ' les lui envoyer,
Ces numéros sout épuisés et ils seraienil uti'es
à la Mission pour scs archives.

llrusiruiincnt, elle se reprenait J'I penser
q/lM <"sto.it XTWrâwÂ Visses '-èVOTrimiSige ' -qa'-BM
femme coinme Hélène eût, à trente an»,'*» vie
brisée peiroa qu'elle avail éOé mariée à un
tdrdte «le voeii3o tet motblc famMe- «pii, après
l'avoir épcrtiiiment aimée quelques mois,
s'étai vile' Vas.sé de Ja .sentir bien Mipéricurc ù
lui, l ovait trahie m-ànk-y eï (maintes fois, brj>
talisée, lor turôe moralement, jusqu'au jour
où 'i. l'avait enfin •dia.ndoaw-iôe.

Dans V» niiimoke, Henriette artait encoro !«
soirvenir de scèuos tcriébles *u_ >porlées par si
coiisàr-e ci dont t-îlo avait ni les tnaces sur les
poigr.éU de la jeiuie femme , dans l'éeÇair.f'teî-
rrcti's. cl révollé do son regard , .dais .-la coa-
traclfon de sas lèrvres qiui, .f-itoenrent, ae Haïs-
saient "pas écliappe-r Uoa parole ete -ulante.
car Ifalêne ne demeuidail januab la pilsé lu
pensonn-c. 'Aujoundlliui, . dèlaissete -puM-quc*
nient, atleinlc élans sa fiente ele femme, frai>-
¦pée -i- et coirilweii cruellement ! — dams son.
amour dé roère, e£jle imcmtruit ùê même hé*
Tofcmc r «l'cnqcux, «kldaigoeusc -des consola-
tions -banalea, les seules qui ne meunepient ja-
•msls.'

(A suivre.)
r——-— ?- : ..*—

Nom prévenoni nos abonitéi qa 'il n '«l
pris note d'aucune demande de changement
d'aflïeise si celle-ci n 'indique le domicile pré-
cédent et n 'est pat accompaenée du mooUnl
de 20 centimes.

t'ADMINISTRATIOH.



CONFÉRENCES DE SA-HT-NICOLAS

La pérennité
et la vitalité de l'Eglise

En mourant pour news ct cn prenant posse*.
sion dc sa gloire, Jésus-Christ no nous a "point__l_tuwlînnés. Ii s'est «urvécu ct a coutume ct
achevé I'ecuvre «pii'il avait commencée «Ians sa
«de terrestre..

Son œuvre, est celle de la puissance, de la sa-
gesse, de la bonté, de l'amour. Tout nous appa-
r3 * t divin élans le cliristianisme, divin dans son
origine , dans sa propagation, dam ses effets,
dans tes bienfaits, dans sa durée ct sa «consei-.
vaton.

L'œuvre par excellence de Jésus-Clirist, c';sl
l'Kglise " catholiepiie, expression la plus pure du
diVistianismc.

Après deux milio ans, cette «Lglisc est encore
0, pleine- «le force, d'activité, de jeunesse. C'esl
fc fait «lui restait à examiner dans cetle der-
jaii-re conférence. L'exposé dc ce thème a été,
pour (Mgr Lssoiva, l'occasion d'une des plus
billes conférences «que l'auditoire de Saint-
.Sjrolas oit entendues.

Le fait de la «torée SJ* de la vitalité «le l'Eglise
est-jil dû à un concours heureux dc circonstan-
ces, au hasard , ou bien il une force surbumaine,
i une intervention supérieure «H divâne ?

Pour répondre «il cette question, il y a lieu, a
il le conférencier, d'examiner deux cho-wes :
Sabord jla conservatiem et la vitalité elo l'Eglise ;
disette, les obslaclcs -qu'elle a dû vaincre, les
difficultés «qu'elle eut A vjrmonter, .tes luîtes
qu'elle dut soutenir. Et l'on peut dire «pie, si la
(onservation de l'Eglise est un fait uisrrue dans
i'histoiro du monde, en dehors de tout ce. «pie
Ion a vu ; que, si, d'autre part , cette indéfecti-
Mslé s'est produite ait milieu dts circonstances
la plus .défavp.rabtes, olle est évidemment le ré-
siliât ele l'intervention, de l'assistance de Dieu
lui-même. ¦ '

Le lait de la œnserralion du cliristkmlsme à
t-a.-ers les siècles est indéniable. 11 n'y a, pour
¦'en convaincre, «qu'à parcourir liiistoire. A tou-
ts ses époques, l'Eglise catholique, christiia-
iSsiuc inlSégral, domine les événemenls, «ntlircuol
tous les xegareis, comme nous lc voyons encore
i l'heuré «ju'il est , aiû milieu des lxniteversc-
acnti mondiaux dont nous sommes les témoins.
C'est uno «diose «pii a frappé tous les liommes
çù rcEéchissent ct les a Jetés dans l'admiration.

Nous voyons de nos joura combien peu de
temps il faut aux empires qui , hier encore, nexus
«,-mblaient inébranlables , pour sleffondrer «Ians
la poussière sans laisser dc traces. Seule,
IF-g'ise se maintient au milieu; de ces boulever-
«meuts «jui ébranlent le monde. '

Mais on peut se demander si jamais clic a été
menacée pf.us qu'aujourd'hui, et si eHc- a co'iiru
plus de dangers. Ayons cotnfonce, epioi qu'il en
soi!, cite a pour cite les promesses «jui n'ont
jaaiais trompé.

Certes, tout nous dit que nous allons au
devant d'heures bien sombres ct que noas
voyons se réaliser, d'une façon terrible, la pro-
•jWtic ejui désigne notre époque par les meits :
idigio. dcpotudata ; une clicesc certaine cepen-
dant , c'est que l'Eglise traversera cette crise
cniiEie eïte a traversé les autres ct qu'eUe uc
pjnra -pas.

Quelle sc soit maintenue pendant vingt siè-
«xs nt qu'elle ail "vaincu lo temps, oc gran-d dev
Iructcur, "comnie l'appeffe le Père Lacorelarrc
t'est «lé/jù prodigieux, mais, voici epii l'est plus
•açoro' : c'est ejue, malgré son grand ûge. elle
tait point Jvicilli ct soit tmcore pleine dc
ijjatmr rt «le jeunesse.

Son clit-f continue dc faire entendre dans 3c
Booeh les einvîgnemenli dc la vë-rilé éternel!.*,
« de montrer aux peuptes comme aux individus
la voie du.salut.

£*s nût*rormaàTes, scs pTédicalcurs sonl par-
tal, dans les -pays les plus lointains, au seiu
fes pe-jplades les plus sauvages. <r.W par mil*
«--.-rs que, chaejue année, les stat 'istiepies des mis-
ons cliiffrent les âmes régénérées élans te bap-
t(mo. Qui dira la vile catholi-quc intense et mer-
'rillettsc des grandes villes «lu nouveau monde ?
tes ordres rtùigkrjn sonl florissants ; partout
."ont groupés les bataillons dc la prière ct dc la
Nnitcne-ej.

l'Eglise ne cesse d'engendrer des saints, ces
léros «jui foreient l'admiration ; hier c'élaicnt
François da Saies, Vincent tte iPaul ; plus près
«ic nous, Jcaii-Buptiite Vianney, Dom Bosco,
Coltolengo ; plus prés encore, la douco Tliérèsc
te liiifant Jésus ou oet éminent protfjxrieiïr
"lurshers-ité, notre compatriote, Contardo Fer-
'Jni , «*t tant d'autres «pii nc sont connus .«pic
& Dieu.
le grand sacrifice du Calvaire nc cesse ni

Jour iii nuit d'être offert partout , ct 'le Sang
¦"tloMlii* ete Jésus, «rui ruiwseïîe sur te>tis Cos au-
'"h, , ne «jessc d'être «le puissant intercesseur
Jour co poiuvro monete.

Telle est rEglise, pleine de force ot si faible
'n apparence , picinc de vie ct semfljtwit te-uu'ouTs
¦sç-iirante.' '- ' .. '"'

¦I'I) ! sa mort , on ne cesse de la prédire depuis
"*» «-ièctes. Salait Augustin pouvait écrire déjà,.:
' Ht disent : Elle va mourir, son nom yâ dis-
Waitpc, bientôt il n'y aura plus de chrétiens.
'•!.' "fendant «ju 'ils disent cela, je les vois mourir
"n-niêmes lous tes jou-ra ; et l'Eglise demeure
«¦«aïonçant là puissance de Dieu 4 toutes lés ge-
stions. >

M

Mais <3ans quelle condition ce prodige de la
wnicnatioji «le l'Eglise s est-il produit ? "Au
¦uiicu des circonstances les plus défavorables,
"fc luttes . «*t ete persyculions auxquelles tille au-
ta-'t .dû cent fois siuccondjer si cite u'.avalt'élé
xw.cnuo d'En «Haut.

A peine a-t-elle vu le jour «pre, déjà , la Syria-
que ne ligue contre clle. Saint Pierre «est em-
Prisoané ; mais' l e  petit troirpcau no s-e décou-

rage point. X Home, il meurt immolé à la haine
des Gentils. ,

Quelles ne devaient pas être Jes angoisse» des
premiers chrétiens «n voyant les papes mourir
cn exil ou dans les tourments ! El,'si tes persécu-
tlouu sanglantes prennent fin aperès trois, siècles,
Ses pcrsaj-muoTis -perfides, savantes, astucieuses
ne finissent jamais. Il faudrait , pour s'en rendre
compte, suivre page après page toute l'histoire
dc l'Eglise. «Ce sonl , au moyen âge, scs lattes
contre les prince» jaloux de leur autorité. El,
élans "tes temps moelerrtcs , les noms ete Bie VI ,
I*ie VIU , I'ie IX , ne ixrppcltenféùs pas ses souf-
frances inouïes. Ce son» ià les violence* bruta-
les du dehors ; mais il y cut «tes dangens plus
grands, ceux que saint l'aul appelle les périls
des faux frères. Lc démon suscite contre te
christianisme les hérésies qui commencèrent
aux temps apostolitpies avec Simon te Magicien
et celle des N'icolaîtes ; elles devinrent si non-
breuses dans le cours des Sgcs qu 'on a dû , pour
les énumérer toutes, cn publier lc dictionnaire -et
«jue, sans l'assislance spéciale du ciel , elles eus-
sent certainement submergé l'Eglise.

fuis. Je philosophisinc ont XVHI'Be sièc'e s'en
prit non plus it tin point ou l'autre «te la doc-
trine de Jésus-Clirist , mais à la vérité tout en-
tière. Malgré la protection des Tiouivoirs puh'ics,
cetto négation totale nëbranlcia pas non plus la
société du. -Christ.

[Enfin, un outre danger est celui «jue font cou-
rir à leur mère 'tes égarements do ses propres
enfants ; crer cite eut sauvera à souffrir êtes
fautes et dis scandales publics dans lesquelles
tombèrent bcajucoup «le catlioHepics, même dans
toue les rangs de ia hiérard-ie. Mats -une mère
n'est pas responsable des faiblesses de ses en-
fants, quand elle, les a tou-jouns conkiimnées, el
l'Eglise échappera à co péril commo aux autres.

II est impossible de songer à tant «te «langera,
H tant de causes «te ruine sans reconnaître que,
seule, Isntcrvcnlion d'une force supérieure a pu
la soutenir, la défendre, la sauver. Et ce «ju'il y
a de pliis miracaiteux encore, c'est «que son Fon-
«lateur avait prédit tout ce qui est arrivé : et la
durée de son oeuvre, ot ses persécutions et 6cs
triomphes.

En présence de tant de prodiges, de tant de
signes do la toute-puissance divine, «et de la divi-
nité tte Cckii «pii, après avoir été annoncé au
monde pendant «piatro mille ans, a paru sur la
terre, a continué son ceuvre et demeure avec
nous, ne «levons-nous pas nous terter -dans la
joie dc nos âmes : O Jésus, vrai Dieu et vrai
liomme, a Vous, adoration, amour , fidélité * . i
Vous, r-iK!t«ïnaJàanc«i sans borne pour le passé,
en Vous espoir et confiance pour l'avenir !

¦La conférence de ifgr Essesva, si élexniente,
si actuelle, si prenante, a été écoutée avec un
profond recueillement par le religieux audi-
toire ete Saint-Nicolas, ct elle a puissamment ct
liarmonàousement «clôturé la série des belles con-
férences ete carême.

l.u tombola dea *oltlata malade»
1 U teste encore • A ta Direction. T-eiilitaite. un.
certain nombre de lots non retirés «te la tom-
bola en faveur êtes soldats sursises maiad-es à
Lcyjsia.

Les persofunes qui _x>ssè!dcnt des biUets ga-
gnants sent priées de bien vouloir retirei
leurs lots à la Direction militaire, cn produisant
ieur billet. «L-np fier-scmucs Iiabitarjt hors dc
Friboin-g peuvent envoyer «teurs billets sous pli.
L'n ccruiin' nombre de listes sont encore si la
disposition des personnes epii en «temandent.

Employé lu l idè - lo
La Préfecture de ta Sarine vient de termin-CT

une cinjuîlo au sujet de diVloimmements coanuis
I>ar le comptable ete l'Office cai'.cnaT. de ravi-
aïiélaltnivciit, J. K., ejui o été mis en élat d'arres-
tation. K. avait Ca. gestion d'uno caisse où cn-
traïcnl quK.{qiM*s Ixinéfices ràilises MTT la vente
ete cort ai rues niardiiuidii^s. LVmployô fa>*ifia
«tes ejuiitUmocs ct elétouTiKii l'un im l'auitro mon-
liust qu'U eîil dû verser à la ltcertlc de l'Etat.
IJOS- .sommes aàisi •uotournées s'élèveraient à
1800 fr.

Ponr lea enfanta anlaaea
îiéec- j -s l tcnx et maladlia

Anonyme tte Fribourg, 5 fr. ; M. Antonin
Jtc.v, ù ifontel, 5 fr. ; M. I'alli, à Morat , 5 fr. ;
.Asile dc lllnrancc. à Givisiez, 10 fr. ; M"" Nctty
dc Weck, Fribourg, 20 fr. ; Papeterie de Murry,
100 fr. ; M. le chanoine Tissol , à Itomont , 6 fr. ;
'M. Joseph Jaccoud, Promasens, 10 fr. ; M. te
¦docteur Remy, Bulle, 10 'fr. ; M. Lichtensteiger,
Fribourg, .10 fr. ; Mm" Biatli , à Fribourg, 5 fr. ;
M. Gaston Castella, à Fribourg, 10 fr. ; M 11* Eu-
génie Dçtlaejuis, à Fribourg, 10 fr. ; M. Corpa-
taux , contrôleur, Bulte, 5 fr. ; M. Chanex, rév.
Prieur, Semsales, 3 fr. ; Banque cantonale .de
Fribourg, 50 fr. ; M. le docteur Favre, 5 fr. ;
M"0 Athénals Clément, Fribourg, 200 fr. ; Ano-
nyme de Fribourg, *2 fr. "; Anonyme dc Vuip-
pens, 20 îr. ; Quête laite au Châtelard par
M. Kolly, rév. curé; 40 fr. ; Quôte faite à Man-
nens-Grandsivaz , par . M. Bovet, .rév . curé,
61 fr. ; M. Moitricr , rév. curé, 15 fr. ; Commune
d'Auligny, 7 fr. ; "M. Lapp, à Tinterin , 25 fr. ;
Quelques personnes ete Cormondes par M,
Meyer, rév. curé, 25 fr.

Lo Comité cantonal adresse il tous ces géné-
reux donateurs ses remerciements «les plus sin-
cères cl , vu tes nombreux besoins «pii se mani-
festent cette année encore, par suite «te Vaug-
mcnlation des restrictions .alimenlaires , du prix
élevé des denrées, «les suites fâcheuses de la
grippe, il renouvelle son appel el prie lous ceux
qni le . peuvent «te venir en aide, soit en ac-
ceptant des enfants en séjour, soit en lui fai-
sant parvenir leur olx»te. Lc Comité accepte
aussi avec reconnaissances les dons en linge,
vêtements et -souliers, car les enfants dont il
s'occupe sont la plupart dénués dc Iout. Prière
d'adrCssor les offres à M. Genoud , président
da comiKé canlonal fribourgeois tte l' assistance
aux enfants nécessiteux ct maladifs , Fribourg,
et les dons en argenl, à M. le chanoine Bra-s-jy
compte dc chèques lia. 40, «à Fribourg.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
La conférence de Paris

,,.'- «• . -Paris, li taira.
(llapat.) — La question du bassin «te la

fiarre est définitivement réglée. La propriété
«des raines est assurée A la France & perpétuité,
sous te régime des lois françaises. L'Altemagna
Testera responsable des olliigations contractées
à l'égard des habitants du pays , dans la me-
«suro où ies droits «te ces derniers nc saron!
jas reconnus par les lois françaises. La Franca
exercera dani te bassin de la Sarre un droit de
police. La souveraineté y appartiendra à la
Jagwo des nalions, qui donnera le mandat d'ad-
¦miiiistrer îe tirritoirn à uni* aorte As*, «tirex-toire
de cinq membres. L un d eux sera un habitant
de Za. Sarre, un autre, un Français, ct tes trois
autres seront désignés par la Ligue des nations.

Les habiianls de la Sarre garderont tous
ic-urs droits politiques, en ce qui concerne tes
«Vicclions el assemblées -communales, mais ces-
feront dc nommer des représentants au parlc-
auent allemand. Ce régime durera 15 ans, après
lesquels, par un plébiscite, tes habitants au-
ront le droit ete décider de leur slatut politi-
que. Dans te cas où ils manifesteraient! la vo-
te-Eté de rentrer sous l'administration du pays
d'origine, l'Allemagne «levra racheter tea mines
à la France, qui 1c» reçoit cn pleine prop riété,
en réparation des dommages causés par nos
ennemis au bassin du Nord. Le prix, évalué
au dire d'experts, sera payé en or ou cn valeur
équivalente.

C'est là, on te voit, un tregime inédit et d'une
conception Iout ii fait nouvtite, qui a trouvé
son origine dans l'application de la Ligue des
nalions. La solution a l'avantage , d'une part ,
d'êlre conforme aus. principes des Alliés, uo
tarr/ment au elroit des peuples de disposer
dteui-rné-nes. Ea cltet, V. ne peut Hre question
ici d'annexion , puisque les habitants du bassin
de la Sarre auront loute liberté de suivre Ca
œalionalilé qu'ils voudront choisir. D'autre
part, les intérêts matériels ete la France seront
ainsi complètement sauvegardés.

Un autre problème est encore résolu, soit te
chiffre de la somme provisionnelle «pic l'Alle-
magne devra verser JKHIT tes restitutions ct
réparations. 11 a été arrêté ù 125 milliards, sur
lesquels te 55 % reviendra à la France, le tout
payable en or , en matières premières, cn ma-
tériel ou en valeurs négtjciables, par annuités
dont la montant minimum sera fixé dans le
traité. L'Allemagne devra nous régler les resti-
tutions et ré parations intégralement snr ces
états annuels, car i! est impossible, dès mainte-
nant, d'établir un prix à'forfait, en raison de
£a variation des matières premières ct de la
«rr.'îéw '«.S-'sï-ù'tîî..

Enfin , te prix dc nos pensions militaires, at-
teignant 4 milliards par an, sera également à
sa charge.

Vn troisième ordre dc questions qui n'inté-
rcsscnit pas moins la F'ranoc est encore en
cours tte discussion. H vise tes garanties accor-
dées à la France «rontro une nouvelle agression
de l'ASemagne. Ce sujet a été dc nouveau l'ob-
jet des disanissions du conseil des Quatre qui
égalemaint désireux d'un prompt aboutissement ,
a siégé longuement hier après mieli, "Bimanche

Lc point dc vue français, en celte malièrc.
est très net. D'ui^ e part , le poinl ete vue mili-
taire ' : la rive gauche du Bhin sera neutrali-
sée ct l'Allemagne n'aura -plus "e droit d'y
maintenir êtes troupes ou d'y avoir des ouvra-
gexi fortifies, 'd'uno façon générale, aucun
nioj-eu i tsrslcffquc. Au poinl de vue politique,
Ja souveraineté de l'Allemagne reste entière.
Cetle sorte de servitude. mililaire nc comporte
pas ete Vin-te 6s: duicc. L'occupation effective
de Ja ligne du Bhin sera assurée, semble-t-il.
cxclusivenicnt par des troupes françaises , qui
garderont tes tètes do pon'.s et'les nœuds de
•voies ferrées.

•Enfin, sur la rive droite du Jlhin , s'étendra
un nouveau rayon ete neutralisation militaire
tic .50 "kilomètres. Cette 'dernière mesure, ainsi
k'ue l'occupation des ponts du Rhin , es! scule-
•nent temporaire ct ne durera qu 'une «pïnzainc
d'années. Elle sora en fonction durant le temps
d'cxiécution, par Ces Altemands, «te leurs obli-
gations financières. Au fur et à mesure 'des
-payements, nos troupes se -rc'.ircronl par échc-
¦lons. C'est ainai , il convient dc "le rappeler aux
lUtemands, qu 'ils procédèrent- à l'égard de la
'France cn 1871.

Le traité coTOporterall encore des nv>\-ens de
contrôler l'Aïtemagne danâ la limitation dc sem
armement ct dans Ca réduction de son metériel,
ie tout gararrli non pas seulement par la Ligue
des nation.', mais par te jeu -des aX-ianccs entre
gTairdcs puissances. . •

fin résumé, i'impresision est nettement favo-
rable. Il semCXe qu'il n'y eoit plus guère d'ajour-
oaments -poss-t-ées. «La frontière occidentale «te
l'ABcmiagne est tracée la frontière orientale
est réglée, y compris la question ide Dantzig,
pour lmpue-TSe ia déci-sicin est déjil arrêtée en
principe. Le problème des ineteninHés est eKâà
résolu dans s«cs grandi» lignes. Lc travail ete
icoac'iojft -est u-va-vcé sur totss Cos points. On
espère cn avoir terminé exile semaine avec tes
questiens mtéressant J'AljnTnajjoe. Il nc reste-
i-ait pîus ensuite ept 'ù prendre les dséoisions à
l'ejgarcl des «sufres- eniîemis, l'Autriche-Hongrie,
Cn Bulgarie et la Turquie. Mais, déjà , les com-
«mission* ont réglé 4a plupart «ks epiestions tor*
ritoria'tas.

iLe ccfts-e.il des Quatre n'aurai plus guère qu'à
étaWir tes frontières ilalcx-j-ougoiCaves et à Té-
gter t'a ejucslion efc: Syrie qui iso eliscule actuel-
lement entro MM. Olémenccai», Ltoyd George ct
l'émir FayçaL

Part'j, li avril.
(Ilatiasl) — Le Teaxps croit savoir «pie. danxs

le pj- '.' ju j j l . - .iv «tes préliminaires de paix, E Sa*na ', nommer une commission pour l'indication
reconnu que l'.Utemê ie porte la respoasabiïitej
ete la guerre.

Les Italiens d'Odessa
Milan, H avril.

On mande de Constantinople au Secolo :¦
Par suite de 1 évacuation d'Odessa , les Ila-

liens ejui y résidaient -sont arrivés à Conslanii-
nople, à l'exception de quelques-uns qui onl
préféré rester A Odessa.

Le consul suisse d'Odessa a assumé la protec-
tion «tes intérêts italiens.

Contre le bolchévisme
Londres, H avril,

(llavas.) — On mande La Haye, te 11 aVril :
Un projel a été déposé à la* seconde Cham-

bre, permetiant ete refuser aux étrangers l'au-
torisation de séjourner en Hollande, même
pour Ca période mentionnée sur tes passeports.
Ce projet est dirigé contre tes bokhévistes qui
tentent , chaque jour plus nombreux , de péné-
trer en Hol'andi'.

Le Goviôtismc en Prusse
Berlin, H avril.

(Wol/f.) — On mande ete Kcenigsbcrg que
eles feudï*.-- volailles sont re^mlues invitant à
la grève générale pour La semaine dc I'àeiues ,
dans l'intention d'instaurer te pouvoir "du proie-
tariat cn Prusse orientale.

Diteseldorf à feu et à sang
Dùiseldor/, I l  avril.

(Wol f f . )  — Dans la journée d'avant-hter, sa-
medi, dans pl-jsteurs rues, des fusillades sont
parties des fenêtres ct «k-s toits. La gare centrale
u été l'objet d'une fusillade provenant d'une
maison voisine. L'ne personne a été tuée, une
autre grièvement blessée, et une troisième légè-
rement. La troupe a été obligée d'intervenir.

Le soir et durant la nuit, les troupies gouver-
nementales Ont livré un combat & la nritTail.
teuse aux Spartaciens. Le combat a duré jus-
qu'au matin.

Kmanclie, vers 8 h. %, a commencé une très
violente canonnaete cpA a duré environ tros
quarts d'heure. Les !roup« gouvcraementalcs
oni alors fait irruption sur divers points <»t sj
sont emparées, après un court combat de la
¦pUice du Mjuxché.

Le Brunswick ameuté
• -Berlin, l-i avril.

(Wol f f . )  — Le général Merkcr a reçu :lu
nxnislrc de la défense nationale l'ordre d'arri-
ver avec son corps à BrunsvvieA, afin d'y «Ha-
blir la salcurité des communications postales,
lélégraplïi<_ucs ct fcrroViaires et de proléger le
p-crsonneC- contre lont acte dc violence.

Lcs troupes arriveront ces jours prochains.

Et&t de siège a Dresde
Dresde, U avril.

( W o l f f . )  — L'état de siège a été proclamé à
Dresde.

!Dr««te, li avril.
( W o l f f . )  — Une députation des blessés -te

guerre s'est rendue auprès du ministre Budi ,
qui lui a accordé toutes scs revendications , soit
le maintien de l'ancienne solde, le même ordi-
naire «pi'aux troupes de sùrelé ct aussi, pro-
chainement, la même solde.

- «Les mutins ont alors évacué le ministère de
la guerre , après avoir as*assiné le ministre.

Dantzig* calme
Dantzig. l t  tivril.

( W o l f f . )  — L'étal efc siège a été levé à titre
d'essai.
La question des Chambres du travail

BcrlinTll avril.
Au congrès des conseils d'ouvriers, M. Cohen,

après avoir fait unc critique acerbo du gouver-
nement , expose la manière donl il voit fonc-
tionner te système des conseils dans l'AUemacne
dc demain. M. Ce>hcn veut garder de cc systèiie
tout cc qui peut assurer la réalisation du so-
cialisme, en évitant de tomber dans te bolché-
visme. AI. Cohen propoSe ' l a  création d'un.:
Chambre du travail qui fonctionnerait à co'.é
du Parlement.

•Un. autre orateur , M. Dâumig. ejxpose que
les conseils «tes ouvriers doivent concentrer
dans leurs mains tout te pouvoir , non seule-
ment économiepic, mais 'politique.

Au nom ehi gouvernement , te ministre Wissel
combat ensuile cc projet et apporte à l 'assem-
blée un aulre projet du gouvernemenl.

Le dépulé Kalinslei développe ensuite l'Idée
epic îa tâche essentielle de l'organisation socia-
liste esl l'augmentation dc 'la production.

Pologne, Saint-Siège, Italie
Milan, li avril.

On mande de ltomc au Secolo :
Des renseignements, de source diplomatique,

assurent Ja prochaine arrivée il Bome de M.
PadtTewski. présielent du , conueil national po-
lonais. Cc voyage serait eu rapport avec la
prochaine institution des deux représentations
diplomatiques de la Pologne, l'une auprès du
Vatican , l'autre auprès du Quirinal.

On annonce aussi \a prochaine arrivée à
Borne du général Haller, chef de l'armée polo
naise, avec te prince Badziwil, considéré comme
te futur ministre plénipotentiaire auprès Ju
Saml-Siègc

L'Italie et les passages alpestres
Géiw», f i  avril.

Le conseil communal a vo'.é un ordre du
jour demandant au gouvernement do repren-
dre immédiatement 'l'examen de la convention
du Saint-Gothard, afin que, dans les démarches
actuelles de la paix , on tienno meilleur complo
des droits des différents contractants.

Eu outre , le con'eil a -chargé te maire de

d' un nouveau passage alpin entre l'J'.aCic et la
France, qui réponde mieux aux inlérêls natio-
naux, de même qu'aux intérêts communs du
Piémont de la Ligurie.

Les libéraux italiens
Rome, 'li avril. *

Le congrès du nouveau parti libéral italitn
a été convoqué à Bome pour les 2", 28 ct
29 avril.

Un avertissement
' Vienne, li avril.

(B. C. V.) — Lc plénipoltaitiaire ntUitaire
britannique Cunningham a communiqué hier,
dimanche, ou secrélaire d'Etat pour tes affaires
ëlraiagèrca Bauer, qu'it était autesrisé à décCarer
officicitemeni que, élans te t»; où des trexiik-i
se prejeSnàraient tn Autriche aVteœanaïe, l'impor-
ta lion dc marchendiscs, y compris cefïc des
sjubsislance» et «tes matières premières, jserait
complotenrent arrêtée.

Bépondant à uae question «du secrclainB
d'Etal, te plénipotentiaire a exprimé l'opinion
que cette intention du gouvernement britanni-
que élail motivée jwr l'intéret que des puisKin-
oes a'iiées onl â Cutiilisation «tos voies de com*
iniaoicalion de l'Autriche allemande.

Le ravitaillement d<a la, Russie
Milan, ti avril.

On mande dc Paris au Scco/o :
On annonce dc Copenhague que 1rs nulori'.,'-s

américaines, d'accord avec tes Aib'és, ont de-
mandé à l'exploraleur norvégien Nansen s'il se-
rait disposé à organiser, avec unc commission
neutre internationale, et û continuer ensuite u n j
enejuête sur les possiliilités d'approvisionner la
partie de la Hussie qui souffre de la faim. I.c
Dr Nansen a accepté. Î s vivres feraient four-
nis par l'Amérique. On calcul; que tes frais n 'at-
teindront pas moins de 50 -millions de dollars
par mois.

La condition de cet approvisionnement serait
la cessation 'des hostilités dans toutes tes partira
de la Russie.

Nouvelles émeutes en Egypte
Londres, H tjvrll.

(Reuter.) ~— On mande du Caire, te 13 avril :
Des émeutes tte caractère sérieux onl écCaté

au Caire , au cours des trois derniers jours.
La populace a attaepié pri'ncapalemenl les "Ar-
méniens, don"! 38 ont été tués, et une centaine
blessés. Les Arméniens sont maintenant sous
la "protection dc la teoupe.

Par suite tte coaisions entre la troupe et la
populace, il y eut de nombreux tués et blessés
pai<rcn tes émeutiers. Cinq soldats britanni ques
ont été assassinés. La populace a attaqué la
troupe à Alexandrie. Les soldats firent fru,
tuant 17 personnes ct blessant nn grand nom-
bre d'émeutiers. L'ordre a élé finalement rê-
taWi.

Milan, li avril.
On mande de Londres au Secolo :
Des dé-pêches arrivées lc 12 avril décrivant

le paroxysme de joie auquel s'est livrée la po-
pulation du Caire, lorseju'on a annoncé la libé-
ration des leaders égyptiens qui avaient été in-
ternés â Malte. La ville a été presque immédb-
tement pavoisé* de drapeaux égyptiens, italiens,
français et américains. Il n 'y avait pas dc dra-
peaux anglais.

De nombreux manifestants ont parcouru 1=
.ville, poussant des acclamations et criant sur-
tout : « L'Eijyple aux Egyptiens ! >

SOCIÉTÉS DB FRIBODRO
Chaur mixte de Satnt-Sicolas. — Cc soir.

lundi, à 8 h. K , répétition générale avec or-
chestre, au tecal.

O'i/nu-Ms'iqiic hommes. — Ce soir, lundi, à
8 heures 30, leçon de gymnastitjuc à la halte
des Grand'Places.

Exposition "de l . c s u x - A r l H
L'exposition ete la Société "tribourgeoisc des

Beaux'Arls restera ouverl-ç jus«pi'au jeudi
17 avril.

* + *
Hier dimanche, a cm tien le tirage «te 'la tom-

bola dc la Société Iribourgeoise des Beaux-
Arls. Le premier lot , dc 150 francs, o été gagnû
par M. Despond, syndic tte BuUe; te secotnd.
de 100 francs, -par -M0"1 G. de Diesbach, et lo
troisième, «ie 50 francs, par H. te professeur
Zemp, à Zurich, memibre honoraire «te la So-
ciété. - "« —

BULLETIN MÊTÈOROLOaiQUE
Du 14 avril
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TEMPS PROBABLE
Zurich , 11 avril , midi.

Situation encoro Instable. Uégers troubles
Régime assez doux.



«Monsieur Ernest Dousse et son f i l s  Jean-Ber-
nard : -M. el Mme Einite Villard -Genoud et teurs
enfants -, M. el Maie Sévère Viaard-Mauron el
teurs enfants ; Mme et M. Jutes Bugnon-ViÛarJ
et leur enfant ; Mme veuve Aime-Marie Dousse ;
Mme veuve Maridor et son fils ; Mme veuve
Henriette l'illoud : M. ialibé Augusti.' Pilloud ;
M. bée>n Villard ot son fils , les familles paren-
tes cl alliées, ji Châtel-Saint-Denis, Bulle, Guniî-
fens, Kribourj, Bi-rne et Genève, ont la douteus
de faire oarl à leurs ainh rt r-itinaissani-es -.le
la ¦ perte cruelle «pu «ls viennent d éprouver eu
la personne de

Madame Marie DOUSSE-VILLARD
leur regrettée épouse, mère, fille, sœur, 1*11;-
-sœur, niè-ce, tante et cousine, décodée -dans sa
27m* année, munie des secours de la religion.

L'office d'cnterrejnient aura 3i;« .a Fribourg,
te mardi , 15 avril , ù 8 h. K, en l'église du Col.
%e.
: Domicile mortuaire : rue Grimoux, 7.

Le présent avis tient lieu de lettre dé faire
part,

Exploitation de tourbe
On embauche do boas ouvriers, à pittir du

15 avril. Trav ail en tâche. Logement et pension
urart*.

Se présenter au chantier Bncnion, Aveaehei.

A VENDEE AYASTAGEUSEMEHT
Oignons hongrois

.A.1ÎS hongrois
•n piquets, marchandise blanche et dure, bonnek conserver, emballée dans des sacs, ainai que «lei
oignons & planttr tt d» Usenwnceu 'olgnona

garantie SO/35 % de rendement.
Le taut déjà eu gaie de Bachs.

S'atiresser pour renseignemeoti au Directeur
Siegmand Usc-JI, MOtel Savor, Zur ich .
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Pâturage à poulain
I.» S radient  chevalin «te Fribour-  disposa

encore d'un certain nombre de places ,  pour le j :o-
ebain eilivage , aaz Rlliee. ..

Prière dé s'adresser 13 uerétaire, H. r.» 1). iund ,
«k l' i it ionr;.  Le dépôt du certificat d'ascendénee «st
obligatoire. 2492

Le plu paissant Bt.rvKi.Tir B* K A H a , ijé-
«lalemsat approprie i la

Cure de printemps
qtt taate périmas soeileeie de la aaiti devrai: faire,

¦ut urtajasmeat la

THÉ BÉGUIN
•qai (diirK I dartres , boutons , démangeaisons, elotu,

eczémai ,' ete.,
¦fli fait disparaître « eonitipitloa, -r-rti jei , mj-

rrainei, digestions diflicllei , etc.
«pu riarfatll  1» s o i r i ï o n  : des «hir-Ji , variées,
! 

létal, jatabi» ouverte4!, etc.
•osfeat «.-:«-. sacc<-s les troubles di l'ij» critlft»." Ls boite : Ir. ~. — dans toute* lei pharmacies.

Dép ôt : A FRIBOURQ : Eeur £kB»cbt ft
•attrau. Lipp*.

t .
d$r LfiYfio ,klomat'
Y f̂lf offre une garantie ebse-
¦Wgféjf 'u* de sûreté. Grand

STSUFIIP chopx. Prix «an» c'on-
f^Rh curreoce . Cjliitss , de-
i_$*?t * j mandez dane votre inté*

~\J rêt, catalogue gratis.

Ado'pho BtiHLER, Willisau
Maison salue d'exiéâitiDU de cjckj et accessoires

We m sellerie
Oa vendra anx_ enchères pnbliqaei, landi 21

avril, h • hiuii da Jmatta , tt I , tnt lcnj  ¦ dfl
articles de sellerie, eoit : une quantité de harnais de
ehevanx cemplets; harnais postes, col iers devants,
harnais s Vang îise d'occasion; plusieurs harnais
d'occasion peint- train de campagoe, IS colliers de
itat-hw complet*, croupière» , cuire, colliers en tons
genres polir .vaches et bcenfi , brides, (iools. Facs,
collier* feu tre, tiièges, couvertures laine, W. -lie s,
couvertures pour lits divers, quantité de lits complets,
crin végétal et animal , ainai qae d'aatres ariiule-s de
sellerie. MM! F îeM-ttt

f ' i. i c-1. -..- > i aa comptant.
riaclda MOUEL.

Semailles de printemps!
FrommentsJ, raygra i anglais et italien, trèfle

du pays et de Bretagne, luzerne, espafeette, pois
de» champs, toules les graines potagères et lleurs,
oignons à replanter, engrais pour fleuri, mastic à
greffer, raphia, insecticide S" recommande.

Erawt 6. YATTER, c«n.i\.»re* il-» çralt.*"»,
cid-ev atit J .  Wagner, ..

FRIBOUR Q, rui du Pont-8usp»nt.u, 79.

OS DÏKiXDB
pour tout de suite, dans
un bétel d'étrangers de la
Suiiie allemande, un fort

jeune homme
ea attendent pour les tra*
vaux du jardin et eosoite
comme portier. Place bien
rétribuée. 2183

S'adreeser sous chillre
E 2ô:9F à l' . ib i ic lue»
S. A., Vilboues.

Oii demande
uce mio pour taire le
ménage «Ut * timille de S
personnes. Entrée et •: ':¦ *:
a/c-inveuir. S61J4

S'adresser sous chillres
P ;."..  i" F -ù Publicitas iâ. A. .
Frll ionrjr.

OH DE3LL1DE A ACHETER
1»( li le a «.uberseasituées
de préférence dans la dis -
trict de la Sarine. avec
ou sens terre. 2616

S'adresser sous chiffres
P 10110 F. à PubUciUs
S. A., rrlbann.

J£[» GENS
de toute moralité trou-
veralent planée d'inUr-
¦mJftTi ;i . ! 7 v o .'jJ uj-Aî ôans
maison de santé de la¦M i j j  -:.- romande. Adreeser
offres avec certiBcats et
références sous P 1123 N
à Publ ic i tas  S. A., Keu-
ehdteL 2478

un
A 78IlUIt d OtCSSiOE

petite voi ture,Torpédo
4 places , en boa état ,
prix avantageux.

S'adres. cbez Dalcx
Frères, Friboarx.

i IW
d occa!iOD. un potager en
bou éta t , de quatre trous,
bouillotte en «mivre, <•&«
J. e . i i l i J j - . D i -. i . . it i:m-
tena, 25SS
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OKSt Ŝf m̂&lfK Î Î Ŝ^
M n M p m  «Îta-Ctoîst

d'après les Eîaiigiles
PAB

U.-cr. FIL LION , prèlf t  de Saint-Sulpiet
9«« ediUon 1917. — Prix i 8 fr. 40

m 
Ea rente à la librairie catholique, plaee fit-Meolu

et a-riODe de Pérollei. 38, Fribourg.

ANGLAIS
P" or.» par professetn

e-tpérimsntee, aaiiieeae ,
élevée en Angleterre. Ré-
.'.'¦r- .- j ' c. - -j de 1<" ordre.

S'adreaier, -i. "6 h. h
6 ,',' h. ,  et 8 h. da ic-ir,
•a ïaieon. ï '..c l

ON DEMANDE
peur petit pensionnat

.iov.s§ùio ,sUj i;.Te
su eonrant da ¦•rTJce et
de la cuisine. S'adresser â
K0"1 Gay don-tholly,
T T r i *  (Son. 254S

OCCASION
A randr* 1 grille

ea 1er forgé (portsil)
et uae biltiE Inde chez
Dslar Fr i re», Fri*
•••«e* 2282

bmi de Ècijloij ^iii
d '«pris la célèbre méthode
Dellion , adoptée par la
viUede Paris.'

On accepté encore quel,
ques élèves. 2525

Alênes de machines i. écriro

L. BORLOZ
31, ruedal'H6altai ,îl

OCCASION
buffet en bois blanc, 30
francs ; machine i coud re
is m»in, 75 fr. ; petit four-
neau avec tay»*-., 30 Ir. -,
literie, tapis de . table,
étoffe pour stores, etc ,
etc , A ven tire . Sis.,
den, N" S, an 1".

_gMp_j__M_aftéJ_^âfl_|
vons TJROUVEREZ

librairies St-Paul
les livres «uivaats :

Ouiâe àa Snroaiilrin

par D' Carie ds Marval
l'rix : 3 Ir.

La Médecine pour tons
par D' Régoist

3 Ir. 80

kwwWwmwv

Caiafrlie,aff.pimonaa'res^J^^

ON DEMANDE
QD jeune àom«aiique

vaclier
poar loigner T vocliei.
Pourrait itppreudre l'alle-
¦r-.-.a-jj-. i -  rr 3ao»l» Sifl'ait,
U'al lenbnri i  (ct. Fii-
boaMl. " Î0JI

IlllUaU
pocr le plaoemrat

d'ob igaliins a primes
eaisse» ds I" ordre ,
. J . I .- ' . ';-.;J repréeen-
ù m i x  capables; ierte
pioii»ion; ooonp»tiin
ataWe*, gnà nvensïtl ':
SOO il iOÙ francs.

Kcrire en joigaant
39 cent. . en timores-
I . . -• ". --• .'• Coelr» pos-
tal 020/72, Iî .'. lr .

Une honorable famille
cocoaisiant bien les soins
et les traraux d'une ferme

nemaniÎB place
pour soigner 10 à 15 pièces
de bétail . Prendrait éga-
lemand a sa charge tous
les traraux d'un domaiee
«le premier orpre. Entrée
tout de suite. Bonnes ré-
licences. 2623
S'ad. sous P 8877 F a Pu-

bEcitaS S. A., Fribour*; .

Oa aimerait connaître

une personne
6t \«û\» conâatce, irta
sobre, qui , au mois de
juin, aurait A i;.-..-' ¦ ' -. r uue
j j j - j j . . -' .-: de ville et pourrait
travailler à domicile Asosi
profi t. Eventuellem., dés
le mois de mai on pourrait
ls garder comme «id» «U
maison, pour quel ques
semaines. S6 1S
S'ad sousP25S4FAPa-

hlicius S. A., JTHkeian.

Au gructU

Hjg jj fflei.-.
Th. STMB

2, rua KarceUo , 2
TélépttOHa C-SO .

voos trouvei toujours
prêts A «tre bvrét
chimbres A coucher ,
t » Ue A m«n_rer et meu>
blés ea tous genres.
pan. AVAsiAGErrs.

| H| ta convertares . en „f BjleS PaSSaVaijf 'i
S 1 A " BALE jsont garanties 10 ans contre le gel «

^•»lïJI__aBi lia «lép il ch»!J Ul [irinci pasi aésoeluata  en tual i -r luui  da eou-Urni-IIon-

m*Q**9*999VZC2*QÇ,e99>**9Q9**9**Q*9V$9**

GRANDE CAVE
et dépesdancess» laoer,
au centre de la ville.

8'eâreeter sous cfcifrei
P 1541 F A Pakllel-Ua
S. A., F r i t f n r g .

•̂ gss â ŝsssdi
On demande à louer
ou A acheter, à Fribourg,
Îiour l'au tomne 1919, ou
• prinleaips 1920,

fffî

E.WiSSMER S.IM rribôuig

Adresser offres soni
chiffres P. 1791 8. A.Pu-
bliciUt S.A., Kt-liuier.

iT-i M̂i^và^Ss ^m

Vente d'un domaine
et d'une montagne

AUX E N C H E R E S  PUBLIQUES

Pour cau-sr de .h'-pj in . Jean, feu Julei
CoUi«a.rd, à Remaufens. vendra aux t-.i-
«Jières publiques. l und i .  21 avril, à 2 h.
de l'après-midi, à l"hôtel-de-Ville de
Cli à t c l - S f i i n t - D e n i s, son domaine « des
Grottes », commun e de Remaufens, de 22
poses, dan seul mas, terrain de première qua-
lité, belle •Terme, «SHI intarissable, ainsi que lei
¦jnè-cjcs da terre appelées « Ccembai > et a Des-
jstHis-Puis » . la wontasne « LeB MolliettOB »,
commune de Scmsiiics, -pâturages A vaches el
lorét (300 m* de hors). Bewinc eau assurée ; con-
tenance : 50 poses.

Entrée en joiii?sance immédiate, soit pour !«
doma ine, soit pour la montagne.

L'adjudication sera définitive, le jour menu
de la venle. 2573

Châtel-Saint-Denis, le 10 avril.
Par commission :

¦Au*?. CHAPERON, huissier.

Liquidation totale
Grands assortiments dt montres,

alliances et bijouterie de tous genres
en or, argent et doublé. 2345-434

GRAND RABAIS
-urç 

Horlogeile-Bijonterte L' PFYFFER
l ' u i i i a i KU

Sténo-dactylographe
/(.-r -; V.ï et allemand), délire omploi loot de suite.

Faire oilres sotu PH79T a l 'abllei im |. A.,
ri-lban-r-z. 2S39

«K-jl'-j , ebooout orètnant,
pralinées, fondants, mar-
sipanl.

Lièvre*, obocolat cré-
i-:v , j .  chocolat an lait,j-fcisouits.

Biels en chocolat au l a i t .

Œufs eî Glocîies
M Pâques . É nonffat
wiff  Bonbons ebocolst, surfins ,
\M9 ' î i ï i U  iiVincai 'ion exclusive de
*Ff I t f l î J  1» maison , I« qualité.

ConîiscriD LfilUtiBUUËU-SOiniB B
Rue des Epouses, 135. — Téléph. 456

Maison à vendre
A. Fribourg, dans nouveau quartier, jolie maison,

uagle de rjie, au soleil, construction hygiénique,
rsi-ds-cliauMé» avec raagaiin et 3 étapes.

S'ad.-eue- sous P 2348 F i P u b l i c i t a s  8. A.,
Fribourg. 2430

=-=> VÉLOS ̂ "
-Ej=_d H vient d ' srrlver un wajon

ĵ n /̂ff îf e 
¦•* 

supsrie. bicycleltoj di
^Pv \ÊÊ '" mu*ut «nilitaï-pe»,
TT'? W r entières at ia dames.
Ve l'achat vntUffetx , «ses machinss ion! vendues

s très bon marabs. Veaei vous tendre compte,
fie -f-tMOBuasade, P1300 F UU

Ch. BtTJSSn.I.IKB, C/cl.B,
' UIJ»«.*I.

Vente de bétail
Le mercredi, 16 avril, dtrvant le domi-

cile dé M"* veuve Hélène Chaperon, a
Fruence, tirés Chatel-Saint-Denis , lea
frères Pilloud ,' Iioissdlèfs, " «poseront eu
vente aur enchères pul>litrues, tout leur bétail,
savoir, ' 1 jument , û vaches, ii KÔnisses de 1 à
2 eis, 1 tauriîlon de 1 Dn,, ime vachette de
i mois 'A et un veau (iras- Baptail de montagne,
pie-roujie, vaches poTljxates jpour l'automne.

Terme de p ĵ-ement. " 2580
Les exposants.

FERNET-ELIA
de la Maison OUa d CV Zuricb

Coaeestioaiislre jrar lt canton dt Friiaur? et tavirens

Maison Léon BUTTY, distillerie
IlOMOST

oa pxpaara
jeune homme
brave, tort, dt 17-20 ans.
pour aider aux trayau*!.
.dé laçauipoBQe. Occasion
d'apprend re la Iani«ue al
lematide. Vie d» lamille.
• «S'adrcsstr t leise-pla
Fe l l cua i in -  /enii> , s .
O c b i a n .  « i i « »  ( c i n t ' U
dt Luc- j i -ne) , ' 2(20

JEOHE FILLE
Îroj. ro et dt bonne volen*
é,' 14*17 ans, de bonne

(amllle, ayant déjà quel-
ques connaissances -de ls
lao-rue allemande, i tou-
vernis place comme

V OLONTAIRE
dans tria bouse famillo a
l i  campagn», où elleaur eit
l'occasion dî se perfec-
tionner daus U laagae
«llennir.de et d'aider aux
«ux travaux du ménage
V'« de famille et bonne
pension aisuree?.

Adresser olTres sout
O 2350 A. !«. -. Publiattal
8. A-, Lnceiue*. 2621

SOMMEtlEHE
est. demandate pour un
grapd calé ; place avants'
geuse. l ionne-  réi£rencel
exigées. 2630

Faire ofires par écrit
tous i' 849 B a l'uLl ic i tu!
E. A. , Balte.

IUPORTANTEFACRI-
QUEDE UARTQÎINAGE
de la Suisse romand-» «u-
iu.ac.alc

surveillante
aux tables

dt collage et montage dei
ba i t ï ! .  t- Uos agréable p«
personne Énergique et bien
«D couiBUt du I r a . c i l .
Connaissance du français
o x i i - C e .  2ft48

Taire offres sous cbUres
P 6B7C8 V a  fnblicitas
B. A., Leti: » o J I  c. '

Oo dctna Qde
ano robuste fllle de 16
6 25 inu , pour aider au
mi nsge et au jardlo.

Bons gages , vie de la-
mille. . 2612

. S'adresser i Lonfi
Jmiui <"¦ rj , dépat-é, lilo-
1CT *H K I _ U O U X .

ADDOCÏ
Bôhme & C°

FRIBOURG

Joli choix
Sirrlus di table

i
àBj einer st à thé
lasses décorées et blan-

che*
Articles de ménage
Vcrrerii courut*
Cacht-poti '
Vases 4 fleurs
Porcelaine blancSi 4

OR DEHiSDE i iÇHETU
d'occasion , on ben

violoncelle
Faire oITril sous chiffre

P 2667 F à Publicitas 8 A.
FrlUoar C. 2818

Pour eau i? de départ, ft
Tendre tout de suite

iusîromenfs et livres
d'art vétélieyir*, ainsi que
flacons d» n.édteiee de
tontr s -grandeurs ¦

S'adr aset. à •"'«ionl»
STKF.1SEI,, I.» Ilonrrt
(ct. Fribourg). ' . - .Î61.

A TEXDKE
> B e l l e , au centra des
affairer , un

immeuble
comprenant magaiin et
petit appartement. 262*i

o'adr. b. Pnb licitas S. A .,
Bnlle, eous P 832B .

JEUKE HOMME
sans parent s, denaauade
une dame posr 1s lavage
et l 'entretlen 'de son liage
j.vniijui i.'.- - :,,'I ù da recruei.

Faire of TrM par écr it
Sons P 2553 F à IHiblicitas
B. A., l'rlljyurz.

A LOUER
»pp«rtemei)t de deui
chaume, pour U S5 juttlet,

Banqae «."Mr* . 2610

Personne demandée
Eaux faire bucettiix, 1

eure par jour.
S'adresser sous P 2518 F

a Publicités S. A., Fzi*
bonng.

mm HOME
ayant travaillé déjà cinq
ans dans bureau de com-
mune et djuis |ine agence
d'assurance, demanda
plaise «Uni bureau ' em
commerce, où il . aurait
i'occislon d'e_jprendre la
lapgue française à fond.

Adresser cllr es soûl
Y 7175 Lï k Publicttai
S. A.. I.urci-ae.

OS PS1HABDB

femme de Cambre
suisse ou française cathol.
.¦j '- i i j u - e , .-i c t J v c , pour serv.
i r . a i E u n , «rgenterit , table.
Bonnesréférénces et photo
exigée. 1534

b'adresier : B'« A. da
Graffenried, litt Para»
Frlbonre;.

MIEL
l kg.Hfr . i V« kg. B fr.60.

Kplceile s A t eu uo
do -i l î i" . 17* «UOS

Agriculteur
accepterait eu hivernage

quel ques ckvauz
pour travaux de la cam-
pagne. 8690

«s'ad. s. P 2537 F * Pu-
blicités S. '-.., Frlbaarg.

A vendre, faute d 'em-
plo i

motenr électrique
HP l'A. 4B0 vol ts. ,

sVa-lceïs .-;-"  ̂Oonstanl
Gaillet, agrlealtenr,
Le ï.I M 'Jî- c t.

Quérisou complète du

GOITRE G!W4W
par notre Friction ainti*
goltrenso „ Strnnia*
aan " seul remèdo offieace
et garanti iuoffensif. Ncm-
breuses attcstatipns. •

Prix l </» Aec*. S tr . I
1 flacon s lr.

Prompt envol au dehors
par la phayssnaete dn
Jura. Bienne.

L* BODCaBaiK carriiixB COIRILB
Louit, 7, tAtSASBiK.

<»«fe —i H.Timj
*~£gfS£" P»eaa
2 êfe# .̂ «»»«»

les c te vaux  peor laluaUsee
et ceox abattas par emté
d'aceidents.—•Tél.boucne-
rle IS .» ; apparten. 1 î . to .

Semences fearra|éfe3
OOEUOLÉES

Trèfles, (rat. sani enscaù)
F: :¦ •¦ i : : 1 ! , jam, l i y .iv , h - ; i.:

'
;

llttjll. f'-:-;.v , lus», Ile,
. C.HT.Ximmfit-Slcelu

F t t I M O l ' K U
AHlo-ÎIaUbiJ ulie-Hiiles

OiÉtttiSùlM
bon i-alY- frlbenrceols,
pour 7000 fr., à deux pas
3e la gare, bonne clientèle.

S'adregscr i "Boehnd,
rne de Lausanat, 13, «!«¦
•*¦*•«. Î571

A YÎNDKE
ta Gruyère, grande

maison
avec ou sans terrain agri-
cole,-pouvant sorvir coami
maison de maltres.'peniioc
hospice, usine, etc. Situa-
tion idéale. 215 3

S'admser -pai é-erit,
k Pnb.acltas s. A.
l î u i i t -, suus "P 775 B.

Pr. BOPP
Ameublements
B, rui . du Tir, 8

FRIBODRG

Glaces, TaWeiWî
Biitmlrciuenls

t

Tlme ls monej
ie temps coarl
De quelle manié

puU-je obten ir
meilleur moyeu <
communication a

Par l'acquisitù
d'uno bonno et d
n.'l ¦) e 1)K-> ¦«•»«• 11 c i]
vous achèterez ai
conditions les pi
avantageuses «ohez

STUCKY FRèRE
Criblet, 1 FRIBODRG Criblet,
|Sont spécialement recommandabîes

LES MARQUES :
« Cosmos - flaieigii - Union

La bicyclette Union-routiire, défie tc
tes ces concurrentes par sa qualité suj
riaure, sa durabiJité. sa marché douce
« ou prlju znodére. Celle-ci n'est -piis
cnnlondr» «vec  des bicyclettes ufîcrl
actuellement à de vils prix.

AGENTS PE U MOTOSACOCE
Tente — échanga

Grands ateliers de réparations

Géomètra officiel
ir.îor.T.e les autorités et le publio da csntoc
bourg qu'il » onvert un

BUREAU TECHNK
BO, rue de Lausanne , FRIBOL

— TeUptaona 4."ï2 —
U s'ooenpara de :

Triangulation

Tonopaplile T- HiTçBemeat
flans de cstolra

Projets ù» routes et e' -tault»;
RemaiiiEinsnts pareellaltes

Bornage et parage de propriél

TO DE PRUr
K^ .̂i^W»a.- - ^̂ . L, , - , „Cidre clair,  de
«̂ Ŝ ^^^S^^i^»? de P.é»"ne*.'bolsio:
gj ĵgfe ^^ ĵ̂OTSSgri rafralehissania , liv
%$*$•-'. t '¦ "> ¦ "- ':•:^'̂ M marche!, dans StU
'
^̂ m^̂^̂^̂^ S 4eE,°'<> lOp-300 litre

\;.i au minimum.
-^̂ _ ta -

_ r̂~ Cidrerie electrie

-̂pgS- ïw ÙR|
~$È*^^^^*!c3̂{— •̂ 'é<'a"'e ('or P*0~ fe

,
li&ri -̂)e)»«^ _̂i^ Irnits de l'Expo!

ï tTTÎtWi«ili-^ElfcJ"- gricnltnre, lv»un
_âBat*rTy*"Jr*«aP'TT  ̂ Médail le  d'argent i
' l 'Ç*«î_jî ^̂ _J;iJ^ _̂__H silion nation , lit
|- î I L S  ï i »/ M t- l 6 diplômes 1" cl

.« i .'>J  ¦> *. i. *7? I I I vina de f rnits.

Irjj ior- innlFj  m n l n o n  de eomnaeri
SaUse romande «tcu:::u«io , pour le 1" tx

sténo - dacty logra'
intelligente, très habile, consciencieuse, d
française, coDoaiasaut l'allemao1! 4 tond,
traduire eorreetement l'anglais. '

Adresser offres, cerlifieati ,' prateotiens i
e«apkie eous ekiffres P 73» A i Publiclti
rrlbonrj. .

IfâYâUX fl'âssalBlsseï
Ll FABRIQUE DE PRODUITS El t

B. A-, P-irol lU, FRIBOUR Q, a l'avantag
mar lei ocmmaaci .et  sradicaUi de drainag

r.l livrer Immédiatement des «-tintas «n
Il A 10 em. i i  -diamètre, a des eoudltio

tsgessta. Paix eonrant sor demande. T
jSntm t AYBjr-oK mi mus, :

TélépJtane MA

¦At a n n « a c a B a a nm «MM H .

Eemoin
Okwraei BrabSBl'

Buttok»
F»aokAu«i * Helvétf* » - ,.

«t <t Mo Connlok I
Funtrat-Gs

Eàteana à oheval «t à mais
Sftteanz à aàdàlas

Vanlec pour faacfcenseï '
Fompei à parla

Flkft-M •&• Tt.ohx.nga pour, macli'uiej
agricolee.

PRE ÇEODIQUE8

CliJs-e clair, de poires ci
le pommes, *bo .ision saine «
rafratchiseaniel i i - .-; «. ..- :. boa
marché, dans lûts prèléi,
depuis 100-^00 litres.

Eau-jde-viê àe (raits i\
l" MC , I ! J J ' . .I q uj . -i 40 litres
au miuimumJ

Ci ' i lrcri- a électriaoe tle

fï6 KraniiîienaGlîer s fil.
a SllBSEE ¦ !,r- . - . - j :j ¦

Médaille d'or pour vin|dl
iraiti de l'Exposition ifs
gricpltate , Lausanne 1910,

Médaillé d'argent de l'Expo,
sillon nation. Berna 1911,
6 diplômes 'l" classe pou
v i n  i de irnits.




